
Hôpital
Vétérinaire
Prévost inc.

Un service professionnel dans une ambiance chaleureuse

2906 Curé-Labelle, Prévost, QC J0R 1T0 

450 224-4460

La solution canine  
des Laurentides

• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 

     450 530-2022

 
• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 
 
     450 530-2022 
www.centreeducatifcanin.com

Michel Roy
C O U R T I E R I M M O B I L I E R

450 563-5559
Évaluation gratuite
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Les cours ont lieu le lundi  
et le mercredi de 18 h 30 à 20 h 

au Centre éducatif et 
communautaire des Hauteurs 
30, rue Bourget, Saint-Hippolyte

 • Concentration • Cardio          
   • Détermination • Souplesse 
      • Contrôle de soi • Auto défense 

Senseï : Michel Petit Tél. : 450 563-3622 petitm@csrdn.qc.ca

Inscrivez-vous. 

Auberge du Lac Morency 
Venez chanter et danser avec 
Stefie le vendredi 14 juin ! 

Découvrez le nouvel album de Stefie 
et profitez d'un spectacle intimiste... 

environ 100 places dans la salle.  

30$ par personne  
Appelez au 450 563-5546 

pour réserver votre place. 
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450-563-4443
SAINT-HIPPOLYTE

Théâtre Gilles-Vigneault 
 
 
La nouvelle  
programmation 
2019-2020  
dévoilée par  
David Laferrière. 
 

                 page 23

La persévérance scolaire  

           page 20 
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Un mouvement qui a balayé le 
Québec. Parti de Jonquière au 
Saguenay, il a gagné Saint-
Hippolyte à sa cause ! 

Voici la petite histoire d’un grand élan  
du cœur en 2017. Une Saguenéenne, Marilyn  
Bouchard, se lance un défi  : amasser et re-
mettre 3  000  $ à la Société canadienne du  
cancer pour la cause du cancer du sein. Jeune 
entrepreneure, designer graphique et pho-
tographe, fondatrice de Pigment b Photo et 
Design, elle fait la gageure de photographier 
100 femmes en une seule journée. C’est ainsi 
qu’est né le projet Une pose pour le rose 1. 

Dans les trois jours qui suivent le lance-
ment, le public autant que les médias sont em-
ballés. Elle reçoit tellement de demandes 
que, ne pouvant suffire à la tâche, elle lance 
un appel à ses collègues. Finalement, 80 pho-
tographes de toutes les régions du Québec se 

joignent à elle. Ensemble, ils rendront hom-
mage à 2  000 femmes. Et la somme de 
70 000 $ sera remise à la Société du cancer. 
Marilyn Bouchard, à elle seule, aura pris des 
clichés de 153 femmes et amassé 10 000 $. 

La suite... 
On n’arrête pas une machine aussi perfor-

mante mise au service d’une noble cause. En 
2018, pour la deuxième édition, 6 947 femmes 
ont été photographiées et 190 photographes 
ont réussi à amasser 257 000 $, une image à 
la fois. 

Quelle meilleure date pour le lancement de 
2019 que le 8 mars, Journée internationale des 
femmes! On les a invitées à se faire photo-
graphier, entre le 6 et le 14 avril, au prix unique 
de 20 $ par photo. Cette année, l’objectif était 

de rassembler 250 photographes bénévoles 
des quatre coins du Québec et d’amasser 
325 000 $. Le dévoilement des résultats offi-
ciels n’était pas disponible au moment de 
mettre sous presse, mais Marilyn Bouchard a 
déclaré « nous savons déjà que nous avons 
franchi le cap des 325 000 $».  

Trente photographes des Laurentides ont 
participé à cette troisième édition, le double 
de l’an dernier. 

On a déjà demandé à Marilyn Bouchard 
«  pourquoi ne photographier que des  
femmes  ?  » Sa réponse, «  par souci d’unicité  
du résultat. Les photographes participants 
ont des styles différents. Aussi, avoir le même 
sujet nous assure un bon fil conducteur. Mais 
avant tout, je voulais célébrer les femmes et 
mettre en lumière la beauté unique de cha-

cune d’elles ». Le cancer du sein est un défi qui 
touche essentiellement les femmes. Les sta-
tistiques 2 en témoignent. Plus de 25  000 
femmes reçoivent un diagnostic de cancer 
du sein chaque année. Ce qui veut dire qu’une 
femme sur huit en sera affligée au cours de sa 
vie. Les hommes sont peu touchés. Ils repré-
sentent moins d’un pour cent de tous les cas 
de cancer du sein au Québec. 

Appel entendu à Saint-Hippolyte 
Magali Esseyric et Julie Brazeau 3, photo-

graphes hippolytoises, ont toutes deux sou-
haité participer à cette collecte de fonds,  
Magali en 2018 et Julie en 2019. L’enjeu les  
touchait de près puisque des membres de 
leurs familles ont été atteints du cancer.  
Magali a ainsi photographié 28 femmes dans 
son studio de Saint-Hippolyte en avril 2018 et 
elle a amassé 750  $. Julie, appuyée d’une 
équipe de six bénévoles a pris les clichés de 55 
femmes au Collège Boisbriand le 14 avril 2019 
pour une contribution de 3 010 $. 

Rendez-vous l’an prochain 
Toutes deux seront au rendez-vous l’an 

prochain. Magali n’a pu participer cette année 
pour des raisons familiales. Mais elle souhaite 
continuer à offrir de son temps pour cette 
« belle cause ». Elle y est très sensible, ayant cô-
toyé beaucoup de cancéreux au cours des 
dernières années. Julie aussi veut renouveler 
l’expérience. Et elle compte le faire ici même 
à Saint-Hippolyte. Magali et Julie invitent les 
femmes hippolytoises à venir « poser pour le 
rose » en 2020. L’information nécessaire à l’ins-
cription sera sur le site du mouvement 1 en 
mars prochain. 

 
1 https://uneposepourlerose.com/ 
2 Statistiques de la Fondation cancer du sein du 

Québec - https://rubanrose.org/ 
3 Exposition en cours à la salle multifonc-

tion nelle de la bibliothèque

Une pose pour le rose 2019 - Julie Brazeau et son équipe de bénévoles. 
photo courtoisie

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Vie 
communautaire

Une pose pour le rose 

SAINT-HIPPOLYTE
957, chemin des Hauteurs 450.224.8555

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au vendredi 8h à 21h | Samedi et dimanche 8h à 17h

* Offre applicable sur la peinture intérieure au latex «MF» fi ni mat, perle ou coquille d’oeuf 3.78 L
en stock et à prix courant seulement. Le 2e contenant gratuit doit être de valeur égale ou moindre.
En vigueur du 2 au 5 mai 2019 ou jusqu’à épuisement des stocks  (selon la première éventualité).
Prix courant de 46.99 à 49.99. PE716282-288-294-298-302,
PE716402-408-414-418-422, PE716432-438-442-446-450. 

ÉMONDAGE  
ALAIN PARÉ 
• Abattage d’arbres 
• Mini-pépine 
Assurances 

Tél. : 450 563-3041
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C’est lors d’une sympathique 
rencontre tenue le 20 mars que 
le Théâtre Gilles-Vigneault 
(TGV) dévoilait aux médias 
présents une série de cinq 
Spectacles Signatures et 
exclusifs. Dans le but de faire 
découvrir des œuvres fortes et 
accessibles à tous, David 
Laferrière, directeur général et 
artistique, s’est fait un point 
d’honneur lors de ce 
communiqué de presse de nous 
en dire un peu plus sur ces 
prestations hors de l’ordinaire. 

De par leur originalité, ces Spectacles Si-
gnatures uniques sauront combler différentes 
sphères des arts recherchées par les specta-
teurs. Un fait non négligeable, ces produc-
tions représentent une série inédite qui s’ajoute 
à la nouvelle offre d’abonnements de saison 
2019-2020. « En tant que diffuseur pluridisci-

plinaire, il est de notre responsabilité de pren-
dre des risques artistiques et d’offrir une pro-
grammation originale. J’ai spécialement choisi 
ces spectacles pour la qualité de leur approche 
artistique, ils sont l’œuvre de créateurs au 
sommet de leur art  », a souligné avec une 
fierté certaine M. Laferrière en présence  
d’Émilie Nadeau, coordonnatrice aux com-
munications et relations de presse au TGV. 

En musique 
Marie-Nicole Lemieux, qui est l’une des 

plus grandes chanteuses d’opéra du monde 
sera ici au TGV, le 11 octobre à 20 h. Même si 
elle a beaucoup d’engagements dans les 
grandes salles et les maisons d’opéra en Eu-
rope, elle nous enchantera de sa sublime voix, 
en compagnie de ses complices, le pianiste  
Daniel Blumenthal et le comédien Raymond 
Cloutier. 

Le Cirque 
Le cirque Finzi Pasca présentera sa nou-

velle création Per te, le 23 octobre à 19 h 30. L’un 
des cofondateurs et personnalité reconnue du 
monde du cirque Daniele Finzi Pasca, souligne 
que Per te est un hymne à la vie. Il avait égale-
ment fait la mise en scène de Rain du Cirque 
Éloize et Corteo/Luzia du Cirque du Soleil. 

Le spectacle Per te est dédié à sa conjointe 
Julie Hamelin qui est décédée en 2016, elle 
était également l’une des cofondatrices de la 
compagnie. Cette grande œuvre présentée 
au TGV s’annonce très théâtrale, car cela prend 

jusqu’à trois jours pour en faire 
le montage sur la scène. 

En chanson 
Nikamu Mamuitun, c’est 

un grand spectacle de créa-
tion où la rencontre entre  
autochtones et allochtones 
permet un partage de la chan-
son. Florent Vollant, Marc Déry,  
Réjean Bouchard et Guillaume 
Arsenault seront sur scène le 
29 novembre dès 20  h afin 
d’accompagner les auteurs-
compositeurs-interprètes  
autochtones au cœur de ce  
projet, dont les compositions 
sont rassembleuses. 

En danse 
Les corps avalés, c’est de 

l’émotion pure où la rencontre 
de l’odyssée humaine alliée à  
la sensibilité et à la grande  
musicalité de la chorégraphe  
Virginie Brunelle saura en 
émouvoir plus d’un. Le 8 avril 
2020 à compter de 19 h 30, la 
scène sera habitée de la su-
blime union de la danse 
contemporaine et de la mu-
sique classique, interprétée par 
le Quatuor Molinari. 

Le Théâtre 
Le 15 avril 2020 à 19 h 30 

c’est la présentation du spec-
tacle Autour du Lactume. La 
comédienne Markita Boies 
nous fait découvrir les 198 des-
sins trouvés après la mort du 
dramaturge québécois Réjean 
Ducharme, avec en alternance 
la lecture d’extraits de Le Nez 
qui Vogue. La soirée sera des 
plus poétiques avec également 
des citations d’auteurs tels 
qu’Émile Nelligan ou Arthur 
Rimbaud. 

Des spectacles exclusifs  
pour le TGV 

Ces Spectacles Signatures et exclusifs à 
Saint-Jérôme sauront sûrement attirer un pu-
blic curieux de découvrir un calendrier de 
spectacles très diversifiés. Encore une fois le 
Théâtre Gilles-Vigneault sait se démarquer, et 
désire nous révéler ces œuvres avant le lan-

cement officiel de la nouvelle programmation. 
Comme le mentionnait David Laferrière lors 
de cette rencontre : « Les Spectacles Signatures 
sont des œuvres plus exigeantes, à grand dé-
ploiement et que nous n’aurions pas la chance 
de voir ailleurs ». Avec ce genre de productions 
novatrices, on peut conclure que le TGV n’a pas 
fini de nous surprendre! Pour infos et achats 
de billets : www.theatregilles-vigneault.com

Le Théâtre Gilles-Vigneault  
nous dévoile ses Spectacles Signatures ! 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Per te 
photo courtoisie

Nikamu Mamuitun 
photo courtoisie

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

227, rue St-Georges, bureau 204
Saint-Jérôme, Qc  
J7Y 2T8 

Tél. : 450 431-7376
suzannelabrecque1@gmail.com

Thérapie brève 
pour les enfants,

adolescent(e)s et adultes
Déficit de l’attention : 

évaluation et suivi

Familles recomposées

Gestion du stress, 
anxiété, dépression

Yves Sylvain, prop. 450 563-4327
Cell. : 450 660-1589 Licence R.B.Q. 8247-5419-50

E n  a f f a i r e s  d e p u i s  2 522 5 a n s

• Mini excavation

• Mini transport

• Terrassement

2286, ch. des Hauteurs
Saint-Hippolyte HORAIRE

meilleurs
ingrédients
meilleures
pizzas

D•L•M•M :
11h à 21h

J•V•S : 
11h à 22h

Présent à chaque instant
328, rue De Martigny Ouest (angle De Martigny Ouest et Roland-Godard)
Saint-Jérôme (Québec) J7Y 4C9
Tél. : 450 504-9771 
Courriel : abouchard@coopfunerairelaurentides.org

Les corps avalés 
photo courtoisie



  L e  S e n t i e r  •  5  •  M A I  2 0 1 9

Nous vous invitons les samedi et dimanche  

4 et 5 mai 2019,  de 9 h 30 à 17 h,  
au Pavillon Aimé-Maillé,  

871, chemin des Hauteurs à Saint-Hippolyte.  

Notre ligne de vêtements haut de gamme et raffinée  
des collections printemps/été/automne/hiver 2018 sera offerte  

à des prix de liquidation. Un pourcentage des ventes de cet évènement  
aidera à financer les activités organisées par le Club Optimiste.

La ligne  
de vêtements 
d’importation 
allemande RABE  
est une entreprise 
fondée il y a presque  
100 ans, renommée 
pour la qualité de  
ses produits et qui 
habille avec élégance, 
de la taille 6 à 18,  
la femme moderne 
autant à la maison 
qu’à la ville.

La  

Fête des Mères 

est l’occasion  

de magasiner  

un beau cadeau  

original et 

unique.

 Informations : 450 563-5053      Régine Sénéchal, Présidente



  Il est      le    
                          OOÙÙ                    BBOONNHHEEUURR,,  il est où ?

Deux petites  
audacieuses 
Une promesse à tenir 

Cette histoire débute, il y a plus de 25 ans, 
à Saint-Lambert. Je suis à la Clinique Médicale 
Familiale, là où je travaille. Il est midi. Je sors 
de mon bureau pour dîner et la secrétaire  
me présente un papier rose avec le mot  
« urgence » souligné trois fois : « deux petites 
filles vous attendent ». 

D’entrée de jeu, la plus audacieuse me 
lance : 

« C’est pas un vrai rendez-vous ! » 
« Est-ce que ça veut dire que tu ne me paies 

pas ? », dis-je en riant. 
« Oui, c’est ça… Nous on est venu te dire 

que tu coûtes trop cher ! Tu as aidé Gabrielle 
de notre école. On sait que tu vas faire sem-
blant de ne pas la connaitre, mais Gabrielle va 
mieux et nous on ne va pas bien. Nos parents 
n’ont pas d’argent pour te payer, mais nous 
aussi on a besoin d’aide. Fais quelque chose 
pour les enfants. » 

Ce message a eu sur moi  
l’effet d’une bombe 

Ces deux petites ne se doutent de rien, 
mais à ce moment précis elles viennent de me 
chambouler pour des années durant. Elles 
viennent d’inscrire en moi la conscience d’une 
plus grande implication sociale. Je les adore ! 

Une promesse 
Cette rencontre fut le début d’une grande 

et belle aventure pour moi. Une longue re-
cherche loin d’être terminée. 

« Je ne peux pas faire de gratuité pour tout 
le monde. À vous deux, pour souligner votre 
audace, je vous donne quelques rencontres 
gratuites. Je peux vous faire une promesse. 
Celle de chercher très fort une façon d’ensei-
gner aux enfants et aux éducateurs com-
ment se construisent des relations qui goû-
tent bon. » 

Une parole tenue 
Depuis cette promesse, je n’ai pas cessé 

d’être habitée par simplifier la complexité de 
notre cerveau triunique, ce grand respon-
sable de notre équilibre personnel et inter-
personnel. 

Au fil des rencontres avec les petites, il est 
devenu clair que je m’adresserais aux adultes 
en responsabilité d’enfants : question d’être 
plus efficace. Il me fallait trouver un symbole 
accessible à tous, autant aux enfants qu’aux 
adultes. Il me fallait trouver trois mots qui ré-
sument les richesses de l’intelligence du 
Cœur, de la Tête et du Corps; des mots qui  
invitent au « confort » de trois cerveaux qui 
collaborent. 

Sentir Penser Agir 
Quoi de mieux que le symbole du SPA 

pour inviter au confort… au confort que 
l’on ressent lorsque nos émotions, nos pen-
sées et notre corps sont « bien branchés » ? 
« Quand ma pensée donne du génie à mes 
émotions, mon agir risque d’être intelli-
gent. » 

L’approche Sentir Penser Agir 
Ce jour-là, l’approche relationnelle Sentir 

Penser Agir est née. Après un projet-pilote à 
l’école Ste-Anne de l’Ange-Gardien, de mul-
tiples formations auprès des adultes en res-
ponsabilité d’enfants, des applications dans 
plusieurs écoles du primaire et des services 
de garde, l’approche SPA est toujours vi-
vante. Vingt-cinq ans plus tard, j’ai tenu ma 
promesse. 

Si vous étiez là pour les entendre, ils vous 
diraient… 

« Mes trois cerveaux ont fait l’amour toute 
la semaine ! » Sarah, 8 ans. 

« Maintenant, je sais comment faire pour 
réussir. » Philippe, 7 ans. 

« J’ai le cœur et la tête barbouillés, mais 
il me reste mon A. Je vais aller jouer au bal-
lon. Ça va aller mieux ! » Julien, 5 ans (pour 
décrire sa peine à son professeur). 

« Sentir, Penser, Agir, c’est un cœur, une 
tête et des pieds qui devraient se compor-
ter en amis. » Maxime, 8 ans 

 
  

pierrette anne boucher inc.

      
             OÙ          BONHEUR, 

      
             OÙ          BONHEUR, 

Pierrette-Anne Boucher 
paboucher@journal-le-sentier.ca 
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Mettez toute votre 
énergie à profiter 
de votre piscine
Économisez en rendant votre piscine plus efficace.
Voyez comment mieux consommer au 
www.hydroquebec.com/piscines.

DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL

ESPACES À BUREAUX ET COMMERCIAUX NEUFS, PIGNON SUR ROUTE 333 À LOUER  TERRAINS À VENDRE

Contactez-nous 

450 224-4550

S O D E V I M M O B I L I E R . C A

SERVICES DISPONIBLES : 
    • Salle de conférence       • Internet fibre optique (en développement) 
    • Stationnement               • Alarme, caméras 
    • Salle d’attente et de repos (grande cuisine) 

LOCATION DE SALLE DE CONFÉRENCE, TÉLÉ-TRAVAIL,  
À L’HEURE / JOURNÉE / SEMAINE / MOIS 

TOUT afin de répondre à vos besoins d’entreprise ou pour une réunion. 
Bienvenue à tous types de professionnels et commerces  

(seulement 9 bureaux encore disponibles)
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LE MONDE À VÉLO 
Conférence

Jonathan B. Roy 
Parti de l’Angleterre en mars 2016, Jonathan fait le tour du globe à vélo. Il a 
déjà parcouru 28 000 km dans 34 pays - en Europe, Asie et Amérique du Sud. 

Par des histoires drôles, touchantes et expressives, Jonathan 
B. Roy raconte son tour du monde à vélo, toujours en cours. 
Ses nombreuses anecdotes, amassées durant les trois 
dernières années dans plus d’une trentaine de pays sur trois 
continents, déclenchent autant le rire que la larme à l’œil.  
La présentation vous en apprendra davantage sur les 
différentes cultures du monde, en plus de faire réfléchir sur 
le dépassement de soi, la réalisation de ses rêves, et 
l’importance de se créer une vie remplie de souvenirs. 

Le journal communautaire Le Sentier vous invite à le rencontrer 
Jeudi, 16 mai 2019, de 19 h à 21 h 

au Centre des loisirs et de la vie communautaire 
2060, chemin des Hauteurs, Saint-Hippolyte, J8A 2L5 

Les places sont limitées. Réservez vos billets en ligne  
au www.journal-le-sentier.ca  ou par téléphone au 450 563-5151.  

Les personnes inscrites  
et présentes à la conférence  

courront la chance de gagner  
un exemplaire de son livre.

Le livre publié chez 
Vélo Québec, est 
coup de coeur et  
au top 100 des livres 
qui ont marqué 
2018 chez Renaud 
Bray. Il s’est retrouvé 
4e meilleur vendeur 
québécois chez 
Archambault  
à sa sortie et est 
présentement en  
3e impression.
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• Service chaleureux, courtois et professionnel 

• Livraison rapide et gratuite 6 jours par semaine 

• Coupe personnalisée selon vos besoins 

• Bois d'allumage 

• Autocueillette dans notre cour à bois (43, chemin du Lac Adair)

450 563-3139 
www.boisdechauffage-sec.ca

À votre service 

tout au long de l’année

Ouverture le 1er avril

La nouvelle directrice culture 
bibliothèque de Saint-
Hippolyte, Judith Lagacé, est 
au travail depuis le 4 mars. 
Gros plan sur cette femme  
qui a développé une vaste 
expertise au cours de sa 
carrière. 

Judith Lagacé a toujours baigné dans la 
culture. Ses parents peignaient et son père 
était éditeur de poésie. Elle fait l’École de 
théâtre, joue sur scène dans les années 80. 
Puis elle se tourne vers le cinéma. Elle exerce 
le métier d’assistante à la caméra pendant 
vingt ans. Elle manie aussi les pinceaux et  
expose ses toiles à deux reprises. Toutes ven-
dues !   

De l’édition… 
Nouveau retour aux études en édition. Elle 

fonde la maison d’édition Le Chevalier de 
Saint-Œil qui publie principalement de la 
fiction. Judith constate alors que « l’éditeur 
s’adresse au lecteur unique. Il faut aller cher-
cher chaque individu. Alors qu’en biblio-

thèque, on s’adresse au lecteur multiple ». 
Une proposition qu’elle trouve plus intéres-
sante et plus stimulante. Elle décide encore 
une fois de se réorienter. 

…à la bibliothèque… 
Elle décroche le poste de directrice de 

bibliothèque à Bathurst en 2015, une bi-
bliothèque bilingue. Ce qu’elle y a le plus ap-
précié, c’est qu’on lui a laissé les coudées 
franches. Elle a pu monter sa propre structure 
et ainsi offrir à la population un panier de ser-
vices, avec des ateliers bilingues et des acti-
vités s’adressant autant aux adultes qu’aux 
enfants. Elle se donne un maximum de cinq 
ans au Nouveau-Brunswick, le temps d’ac-
quérir les connaissances et compétences  
reliées à ce travail. Elle en passera près de 
quatre. Il est clair pour elle qu’elle reviendra 
au Québec. Originaire de Montréal, elle ne 
veut pas vivre trop longtemps éloignée de 
ses proches. 

…de Saint-Hippolyte 
Lorsqu’elle voit l’annonce du poste à Saint-

Hippolyte dans le bulletin de l’Union des mu-
nicipalités du Québec, elle sent qu’il est pour 
elle ! Il répond à toutes ses attentes. Si elle l’ob-
tient, elle pourra continuer à œuvrer en bi-
bliothèque, un travail qui lui plaît. Elle pourra 
travailler en culture, un domaine qui l’a tou-
jours séduite. Ça la ramènera près de sa ville 
natale. Et à Saint-Hippolyte ! « Il y a plein de 
villes et villages dans les Laurentides dont je 
n’ai jamais entendu parler, mais Saint- 
Hippolyte ne m’était pas inconnue. La munici-
palité ne manque pas de visibilité culturelle. » 

Défis 
Pas facile d’occuper un nouveau poste 

laissé vacant depuis cinq mois et d’arriver à 
Saint-Hippolyte cette année. Il y a l’inévita-
ble retard à rattraper. Il y a les activités ré-
gulières et les activités spéciales du 150e an-
niversaire à gérer. Bien sûr, la programmation 
culturelle est déjà établie pour l’année 2019, 
mais il faut encore y consacrer une bonne 
somme de travail pour concrétiser les évé-

nements. Et déjà la planification de l’année 
2020 est commencée. Judith Lagacé invite 
d’ailleurs les artistes en arts visuels à sou-
mettre leurs dossiers 1 avant le 30 mai 2019 
s’ils souhaitent exposer dans la salle multi-
fonctionnelle de la bibliothèque en 2020. 

Judith aborde son nouveau travail avec 
enthousiasme et mesure. Elle trouve ses re-
pères, elle assimile. Elle veut se donner le 
temps de connaître les tenants et aboutis-
sants de son mandat. Elle veut aussi être à 
l’écoute de la communauté. Elle compte bien 
assister à la plupart des activités offertes au 
calendrier. Ce seront de belles occasions 
pour elle de converser avec les Hippolytois. 
Elle espère aussi pouvoir organiser d’ici 
quelques mois une rencontre avec les ar-
tistes de chez nous afin de prendre le pouls 
de la culture d’ici. 

Tout un bagage 
Judith Lagacé a tout un bagage à offrir. 

Elle nous arrive avec une vision moderne 

du rôle que peut jouer une bibliothèque 
dans une communauté. Elle nous fera profi-
ter d’une compréhension plurielle de la cul-
ture et de son amour du monde des arts. Elle 
y a contribué à plusieurs titres, d’artiste et 
créatrice à maître d’œuvre. Et, ajoute-t-elle, 
de spectatrice assidue, car elle est aussi une 
avide consommatrice d’événements cultu-
rels. 

Son expérience professionnelle et ses 
penchants artistiques lui ont appris à ap-
précier la culture sous différents angles. Em-
ballée par un nouveau défi, elle endosse 
maintenant le rôle de directrice culture bi-
bliothèque en y insufflant de la polyvalence, 
de la détermination, de la souplesse et une 
belle ouverture d’esprit. Judith, bienvenue 
dans ton nouveau chez-toi ! 

 
1 https://saint-hippolyte.ca/services-aux- 

citoyens/bibliotheque-et-culture/

Judith Lagacé prend les rênes 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Portrait

2110-A, boul. Labelle 
Saint-Jérôme  
(Lafontaine)  J7Y 1S8

450 432-9449 
Sans frais : 866 281-9449 
garagepcloutier.com

Soyez prêt pour l’été ! 
Dépositaire des pneus Nokian, Pirelli, Nexen,  

Cooper et autres (rabais postaux des manufacturiers).

GARAGE P. CLOUTIER 
SPÉCIALISTE VOLKSWAGEN /  

AUDI et autres marques 
Pascal Coutier, propriétaire

Une équipe chevronnée pour vous servir.

Judith Lagacé, nouvelle directrice culture bibliothèque. 
PHoTo CoURToiSiE
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Pour partager votre histoire familiale, compléter et commenter les  
histoires de vie présentées, communiquez avec ledoux@journal-le-sentier.ca

Une HISTOIRE si proche ! 
Celle des Hippolytois qui nous ont précédés...

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca

Avez-vous le goût d’en 
connaître plus sur le village 
ancien de Saint-Hippolyte niché 
sur un promontoire dominant 
le lac, comme nous le montre 
cette photo prise du 6e rang 1 

avant 1933 ? C’est ce que vous 
proposent les activités 
gratuites du rallye pédestre du 
4 mai.  

Lors du rallye, à votre arrivée à l’accueil de 
l’école primaire, on remettra à chaque parti-
cipant un passeport qui contient quelques re-
pères historiques et son jeu-questionnaire. 
Tout au long du parcours pédestre de 50 à 60 
minutes, des animateurs guides costumés 
vous aideront à vous replonger dans la vie du 
village ancien. Bien que les bâtiments de la 
photo soient disparus (à gauche la première 
église, son presbytère et la salle paroissiale, au 
centre, le magasin général Blondin et à droite, 
la deuxième école dont on perçoit le toit) 
vous découvrirez ceux qui les ont remplacés. 
Eux aussi ont leur histoire. C’est parfois éton-
nant de constater que leur rôle actuel, éloigné 
parfois de leur vocation première, a drôle-
ment changé. 

Travail de découvertes 
Ces activités qui font partie des festivités du 

150e de la Municipalité sont le fruit d’un travail 
de recherche pour lequel ont contribué de 
nombreux Hippolytois. Généreusement, ces 
derniers avec leurs photos et leurs témoi-

gnages m’ont permis comme citoyen ayant un 
grand intérêt pour notre histoire locale, de 
retracer dates et noms des anciens proprié-
taires et, si possible les événements qui s’y sont 
passés. Pas facile, si peu a été fait et conservé! 
Vos témoignages et vos souvenirs me sont tou-

jours précieux pour enfin écrire notre histoire ! 
Je serai présent lors de cette journée, pour les 
recueillir. 

 
1 Actuellement, chemin du lac Morency

Rallye du patrimoine bâti du village de Saint-Hippolyte, 4 mai 
Promontoire villageois dominant… (lac) l’Abime 

Le noyau du village de Saint-Hippolyte vu du lac l’Abime, avant 1933. 
photo michel bois

Connaissez-vous l’histoire de ces bâtiments ? 
 

Nous avons  
toujours besoin  
de vous 

Hélas, 70 ans de sou-
venirs et d’archives sont 
disparus lors du feu qui a 
détruit en 1933, la pre-
mière église, le premier 
presbytère et la salle pa-
roissiale. Puis, un second 
en 1944, a détruit des 
commerces et des bâti-
ments anciens au cœur 
du village, témoins des 
débuts commerciaux au 
village. Avec le temps, de 
plus anciens ont laissé 
place à des nouveaux qui 
aujourd’hui ont aussi leur 
histoire. Peut-être qu’en 
les redécouvrant, revien-
dront avec eux, des sou-
venirs, des photos et des 
témoignages. 

Alors, n’hésitez pas 
lors de ce rallye ou 
après, en jasant, à me 
les partager. 

Antoine Michel LeDoux : 
ledoux@journal-le-sen-
tier.ca

La base de toute chose  
dans la nature, c’est le ton, 
Sa puissance nous permet  

de tout reconnaître. 
Il y a dans la musique, sept tons, le hui-

tième n’étant que la répétition de la pre-
mière voyelle A, à un degré supérieur. Donc 
les voyelles sont A, È (accent grave), I, U, OU, 
EU, O. 

Pour pratiquer adéquatement les exer-
cices rythmiques, on se tient debout, bien 
droit, la tête haute. 
1) On inspire profondément par le nez. 
2) On expire rapidement par la bouche 7 
fois, et à la dernière inspiration on garde l’air 
dans les poumons. Bouche fermée, on bascule 
le haut du corps vers l’avant à 90 degrés. On 
appuie derrière les oreilles en formant des co-
quilles avec les mains. Et on remonte douce-
ment le torse, tout en ouvrant grandement la 
bouche, faisant sortir l’air de la poitrine et vi-
brer le fond de la gorge en émettant le son 
de la voyelle A suivi de toutes les autres 
voyelles en refermant la bouche progressi-
vement, finissant par la lettre O très haut et 
cristallin, les lèvres prenant la forme O. Le 
tout laissant sortir l’air des poumons avec un 
vibrato de chanteur d’opéra. 

Cela fait vibrer la base de la colonne ver-
tébrale de la base jusqu’aux zones somes-
thésiques du cerveau pour le plus grand bien 
des neurones. Par la même occasion, les or-
ganes qui en ont besoin seront régénérés. 

Bernard Demonceaux 
Tél. : 450 438-1305. Cell. : 514 222-1819

Les vocalises rythmiques 



Mots croisés J A C Q U E S D A X E L E T
jdaxhelet@journal-le-sentier.ca

H Solution à la page 20

VERTICALEMENT 
 
  I. Avoir des plaisirs – Petites 

baies. 
 2. En Amérique, il est noir  

– Il est entouré de palmiers. 
 3. Note – Jeu de cartes  

– Pronom. 

  4. Acide – Un peu ivre. 
  5. Chant funèbre – C’est oui, 

mais ça date. 
  6. Pronom – Considérable. 
  7. Aide l’orthographe – Peut 

nous rappeler des souve-
nirs. 

  8. Maladie mentale – Mesure. 

  9. Elles en connaissent un 
rayon – Faible. 

10. Ils n’intéressent pas le 8 
vertical – C’est un homme. 

11. Greffe – Corps céleste. 
12. Il se plante, mais ne pousse 

pas – Montrer du doigt.  
 

HORIZONTALEMENT  
  1. Elle tourbillonne – Formule. 
  2. Bordée de numéros – C’est 

une sacrée petite assiette. 
  3. Infinitif – Contiguë. 
  4. Il contribue au repos de 

l’âme. 
  5. Ils défendent un but. 
  6. Elle apparait le matin  

– Métro parisien – Pronom. 
  7. Il peut être rouge ou noir  

– Négation – Vin d’Anda-
lousie.  

  8. D’avoir – Il est Italien  
– Symbole. 

  9. Rejeter – Poème – Unité  
de mesure. 

10. Elle a plus de 50 ans 
 – Prénom. 

11. Pronom – Ce n’est qu’une 
illusion. 

12. Ils ont des côtes comesti-
bles – Infinitif. 

Quelle triste expression ! Elle résume 
pourtant bien une peine si grande que les 
larmes ne viennent plus puisque le cœur est 
à l’envers. Peut-on espérer, rire, se confier, vi-
vre lorsque notre cœur n’est plus dans le bon 
sens ? Qu’existe-t-il alors ? Que reste-t-il aussi ? 
Comment le remettre à l’endroit ? 

Vivre avec un cœur ainsi posé suppose 
une tragédie, un drame, une sensibilité qui 
sont à l’origine de bien des larmes, d’actes 
manqués, peut-être aussi de bien des sui-
cides. Le printemps s’en vient, mais ce cœur 
ne s’en réjouira pas. Il ne verra pas vraiment 
l’éclosion presque magique de la vie qui re-
prendra de partout. Comme si le cœur à 
l’envers était aussi aveugle. 

Fragilités, doutes, incompréhensions, 
chagrins sont les ficelles qui retiennent, 
comme une marionnette abandonnée et 
pendue par un clou dans le fond d’un pla-
card, un cœur du mauvais côté de la vie.  

Et je pense à cette phrase de l’auteur al-
lemand Gunther Grass, prix Nobel de litté-

rature, mort en 2015 et auteur du célèbre ro-
man Le Tambour, «  Quand j’ouvris dans 
toutes les directions les fenêtres qui m’étaient 
promises, j’étais sûr, étant amorti, de ne rien 
voir. » ou « Les yeux ouverts, la déesse connait 
la cécité du ciel.  » Comme j’aimerais être 
une fée qui aurait le pouvoir de remettre tous 
les cœurs à l’envers, à l’endroit !

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 

Il était une fois

Le cœur à l’envers

Poésie Académie présente les amis du Pierrot 

Nous vous présentons, ici, des textes issus de nos réputés micros ouverts, et ce,  
pour votre plus grand plaisir. Nous vous rappelons que toutes nos lectures seront, de nouveau cette année, 

radiodiffusées en différé sur les ondes de Radio InfoCité. Écoutez-nous à Radioinfocité.com  
sous l’onglet Poésie Académie. Merci de nous lire, de nous suivre.

Le flambeau
J’ai hérité 

D’une vie, d’un chaos 
Y ai mis de l’ordre 

Repris le flambeau 

J’ai dans les yeux 
Rivière de mots 
Et dans le cœur 

Tout ce qu’il me faut 
 
 

Tel un enfant 
Qui s’éveille un jour 

Qui s’émerveille 
Et qui est amour 

J’ai retrouvé 
Ma vie d’avant 

Suis arrivé 
Sur l’autre versant 

 

 

J’ai hérité 
D’une vie, d’un chaos 

Y ai mis de l’ordre 
Repris le flambeau 

J’ai dans les yeux 
Rivière de mots 
Et dans le cœur 

Tout ce qu’il me faut. 
 

Jean-Pierre et Pierre 
ToUS DRoiTS RéSERVéS

Date de tombée : le 15 du mois  
Tirage : 5400 copies 

 

Pour toutes les parutions, faites 
parvenir vos communiqués et 
votre matériel publicitaire pour le 
15 du mois par courriel ou poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 

PRÉSIDENT : 
Michel Bois 450 563-5151  

PETITES ANNONCES : 
450 563-5151 
IMPRESSION : Hebdo-Litho 
Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 

 

Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la 
Culture et des Communications du Québec. 

 

 

Ce journal communautaire est une réalisation 
d’une équipe de touche-à-tout en constante 
évolution. Nous n’avons d’autre but que 
d’améliorer la qualité de vie à Saint-Hippolyte. 

Administration, rédaction, correction,  
choix des textes et photographies  
du journal Le Sentier sont l’oeuvre de : 

Jocelyne Annereau-Cassagnol,  
Monique Beauchamp, Michel Bois,  
Pierrette-Anne Boucher, Lyne Boulet,  
Diane Couët, Jacques Daxhelet,  
Gilles Desbiens, Élise Desmarais,  
Bélinda Dufour, Jean-Pierre Fabien,  
Michel Hardy, Suzanne Lapointe,  
Lily Lecavalier, Antoine Michel LeDoux, 
Liette Lussier, Francine Mayrand,  
Monique Pariseau, Marie Perreault,  
Colette St-Martin, Audrey Tawel-Thibert, 
Manon Tawel, Carine Tremblay  
et Jean-Pierre Tremblay. 

Les textes identifiés par le logo de  
Saint-Hippolyte sont sous l’entière  
responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome.

Communiquez  
avec nous par téléphone au  

450 563-5151 
ou par courriel : 

redaction@journal-le-sentier.ca

Vous souhaitez  
annoncer dans  
notre journal  

communautaire ?

Un legs de 
grande valeur 

Au cours de l’été 
1926, Elsie Reford 
entreprend de 
transformer en jar-
dins son camp de 
pêche en bordure 
de la rivière Métis. 
Situés sur la partie 
nord de la pénin-
sule gaspésienne, 

ces jardins sont alors les plus nordiques de l’Est 
de l’Amérique du Nord. 

Se trouvant à des centaines de kilomètres de 
la pépinière la plus proche, Elsie Reford est 
confrontée à des défis de taille. Mais, auda-
cieuse, elle ose expérimenter. Peu à peu, la  
forêt d’épinettes se transforme en un jardin qui 
accueillera l’une des plus importantes collections 
de végétaux de l’époque et reste, encore au-
jourd’hui, un fleuron dans le paysage québécois. 

Art, histoire et musique 
Les Jardins de Métis illustrent bien l’art pay-

sager à l’anglaise. Mme Hélène Jasmin, notre 

conférencière, nous 
racontera la formi-
dable histoire de 
ces jardins et de 
son instigatrice, et 
la situera dans le 
contexte du milieu 
artistique et social 
québécois au tour-
nant du XXe siècle. 
Elle mettra aussi en lumière la passion du  
jardinage de femmes célèbres et l’influence  
indéniable de la nature sur des artistes de re-
nom comme Claude Monet. Des extraits mu-
sicaux interprétés par le trompettiste Jean-
Roger Savard recréeront l’atmosphère de la 
Belle société, à l’époque de cette « châtelaine 
de Métis ». 

L’équipe des bénévoles  
vous attend 

Joignez-vous à nous le mercredi 29 mai, à 
19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue 
Principale, Prévost. La conférence est gratuite 
pour les membres et le coût est de 5 $ pour les 
non-membres. 

Société d’horticulture et d’écologie de Prévost 
Elsie Meighen Reford,  

la grande dame des Jardins de Métis 
Conférencière : Hélène Jasmin 

Mercredi 29 mai, 19 h 15
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Tél. : 450 563-1271 dehaerne@notarius.net 
2241, chemin des Hauteurs, suite 102, Saint-Hippolyte (Québec) J8A 2R4

Me ALAIN  
DE HAERNE
Notaire et conseiller juridique  
Notary and Title Attorney
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Auberge du Lac Morency 

Venez chanter et 
danser avec Stefie le 
vendredi 14 juin ! 
Découvrez le nouvel album 

de Stefie et profitez d'un 
spectacle intimiste... environ 

100 places dans la salle.  

30$ par personne  
Appelez au 450 563-5546 

pour réserver votre place. 

Patrice Goyer est conseiller 
municipal, responsable du 
portefeuille de la sécurité 
incendie et sécurité publique 
de Saint-Hippolyte. Son 
parcours, tant personnel que 
professionnel, est intimement 
lié à la municipalité. Très 
attaché au patelin qui l’a vu 
naître et guidé par les fortes 
valeurs familiales inculquées 
par ses parents, voici le 
portrait d’un pompier qui n’a 
pas peur de passer à l’action !  

C’est en toute simplicité que Patrice Goyer, 
lieutenant au service de la sécurité incendie 
de Saint-Jérôme et conseiller municipal de 
Saint-Hippolyte depuis novembre 2017, m’ac-
cueille dans son camp de base familial. Sa 
maison est installée au bout d’une petite rue 
en cul-de-sac qui porte son prénom. Ses 
deux chiens, des border collie, l’informent de 
mon arrivée à l’aide de quelques jappements 
brefs. 

La poignée de main est franche. Le re-
gard bleu acier, est direct. Une fois les chiens 
sortis à l’extérieur, il m’invite rapidement 
dans la pièce ensoleillée où se déroulera l’en-
trevue. Il se réjouit d’avance de la récolte 
d’eau d’érable, prévue en après-midi : c’est que 
la température idéale pour faire les sucres se 
fait désirer cette année et il n’a produit qu’un 
seul gallon de sirop jusqu’à maintenant… 

Une suite logique 
À 16 ans, il faisait du ménage dans les 

édifices de la municipalité en plus de contri-
buer à l’entretien des parcs. Au début des an-
nées 1990, il a été pompier à temps partiel 
pour la municipalité. Tout en occupant un 
poste de pompier à temps plein pour la ville 
de Saint-Jérôme, il a assumé les rôles de chef 

aux opérations et directeur intérimaire, à 
temps partiel, pour le service de sécurité in-
cendie de Saint-Hippolyte, entre 2006 et 
2012. En ayant été impliqué de la sorte auprès 
de la municipalité et se sentant très proche 
de sa communauté, l’idée de faire de la poli-
tique municipale trottait dans l’esprit de l’Hip-
polytois depuis un certain temps. 

C’est sur une patinoire, lors de l’édition 
2013 du tournoi de hockey de l’association du 
lac Connely, que la première opportunité se 
présente. Il décline toutefois la proposition de 
Bruno Laroche, qui préparait sa première 
campagne à la mairie. Déjà très impliqué, le 
chef de famille considère alors qu’il ne  
pourrait s’engager à fond dans son rôle de 
conseiller municipal sans affecter le temps qu’il 
désire consacrer aux quatre enfants de la  
famille, notamment son plus jeune, encore  
au primaire. Il passe donc son tour... pour 
cette fois. 

Pour l’élection de 2017,  
le contexte est différent 

Les trois plus vieux enfants de la famille 
ont tous passé le cap des 20 ans et le petit 
dernier est maintenant au secondaire. L’op-
portunité de sauter en politique refait surface 
et il s’y engage à pieds joints. Il remporte le 
scrutin avec 81.46 % des voix. Il hérite du por-
tefeuille de la sécurité incendie et sécurité  
publique, choix logique considérant son ex-
périence professionnelle. Ses priorités sont 
de favoriser une meilleure collaboration avec 
les municipalités voisines et d’offrir les meil-
leurs services possibles aux citoyens de la 
municipalité. 

Concrètement, il s’implique dans les tra-
vaux d’uniformisation des règlements mu-
nicipaux de Saint-Hippolyte avec ceux de 
Sainte-Sophie et de Prévost, toutes trois des-
servies par la Sûreté du Québec. Il participe 
aussi à d’autres dossiers où la collaboration 
entre les municipalités de la région est mise 
de l’avant. Il préfère toutefois ne pas préciser 
la nature de ces dossiers avant que des en-
tentes officielles soient conclues. 

La famille comme inspiration 
Entraîneur des Stars de Lachute, équipe de 

hockey mineur où joue son fils, responsable 
du match hebdomadaire de hockey cosom à 
l’école des Hauteurs, conseiller municipal, 
lieutenant-pompier, acériculteur amateur, 
Patrice Goyer a un agenda bien chargé. 

Lorsque questionné d’où lui vient cette éner-
gie et ses valeurs d’engagement commu-
nautaire, il répond que ça vient de ses parents, 
Nicole et Gérard Goyer. Son père, dont la no-
toriété comme chasseur dépassait les fron-
tières de Saint-Hippolyte, était très engagé 
dans le club Optimiste. Il se rappelle d’ailleurs 
avoir assisté aux premières éditions du fa-

meux dépouillement d’arbre de Noël organisé 
par le club, événement pas mal plus mo-
deste que celui que l’on connaît aujourd’hui. 

Patrice Goyer considère que la meilleure 
façon de transmettre ses valeurs à ses propres 
enfants est de passer à l’action. Comme le dit 
l’adage : les gestes parlent toujours plus fort 
que les paroles…

Patrice Goyer, conseiller municipal 

Pour la prise de photo, il propose tout bonnement de marcher sur sa terre  
afin de se rendre à la vieille cabane à sucre, construite par son père.  

Pas question de faire ça compliqué... 
photo jean-pierre tremblay

Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Portrait
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Réunion ordinaire du conseil 
municipal du 9 avril 2019 

Environnement 

 La journée de l’environnement se  
tiendra le 25 mai 2019 de 9 h à 13 h 
au Centre des loisirs et de la vie com-
munautaire du parc Roger-Cabana. 
À l’affiche : 

- Analyse de l’eau potable à prix ré-
duit; 

- Kiosques d’information sur différents  
sujets d’intérêt; 

- Capsules environnementales et boîte 
à suggestions. 

 Fonds vert : Plus de 96 000 $ encore 
disponibles pour des projets envi-
ronnementaux ! Pour connaitre les 
critères d’admissibilité, veuillez consul-
ter le site web de la municipalité. 

Service d’urbanisme 

 Vingt-deux permis de construction 
de résidence ont été octroyés depuis 
le début de l’année 2019, pour une va-
leur totale de 4,8 M $ et d’environ 218 
600 $ par maison. 

 Le conseil municipal invite les citoyens 
qui entreprennent des travaux sur 
leur résidence à contacter le service 
d’urbanisme pour discuter des règle-
ments qui s’appliquent à leur situation 
et obtenir les permis nécessaires, le 
cas échéant. 

Service des travaux publics 

 Pour l’hiver 2018-2019, c’est plus de  
29 000 tonnes d’abrasif qui a été  
utilisé, pour un taux d’épandage de 
1,7 t/km entretenu. 

 Les frais encourus par la municipalité 
pour le colmatage des nids de poule 
sur le chemin des Hauteurs seront 
remboursés par le Ministère des Trans-
ports du Québec (MTQ). 

Loisirs, sports, plein air  
et vie communautaire 

 La municipalité a accepté l’octroi 
d’une aide financière aux familles 
hippolytoises qui désirent inscrire 
leurs enfants à des sports sur glace. 
La subvention pour la saison 2019-
2020, couvrira 50 % des frais d’ins-
cription jusqu’à concurrence de 
750 $/enfant. 

 La popularité du Centre de plein air ne 
se dément pas avec 136 % plus de vi-
siteurs qu’en mars 2018. 

Service de sécurité incendie 

 Le conseil municipal a confirmé l’abo-
lition du poste de directeur du service 
des incendies de la municipalité. 

 Six postes de patrouilleurs nautiques 
ont été pourvus. Ces derniers entre-
ront en service le 2 mai prochain. 

Les séances régulières du Conseil municipal sont diffusées sur la page 
 Facebook de la municipalité et sont disponibles en réécoute.  

La prochaine réunion du Conseil aura lieu le mardi 14 mai à 19 h au  
Centre des loisirs et de la vie communautaire, au 2060, chemin des Hauteurs.

Chaque mois les membres du Conseil municipal se réunissent, en présence  
des citoyens, afin et de procéder à l’adoption des résolutions et règlements  
qui régissent le fonctionnement de notre communauté et de faire le point  

sur les affaires courantes de la municipalité. Le Sentier assiste à ces rencontres  
et propose à ses lecteurs quelques nouvelles brèves, susceptibles de les intéresser.

Jean-Pierre Tremblay
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Le 5 mars dernier, le Comité 
régional pour la protection des 
falaises (CRPF) a ajouté quelque 
20 hectares de milieux naturels 
protégés dans le massif, à la 
frontière de Prévost et Saint-
Hippolyte. 

Rappelons qu’il y a quelques mois, soit le 1er 
novembre 2018, le CRPF s’est porté acquéreur 
d’un autre terrain d’environ 30 hectares dans 
le même secteur. Ces deux transactions ont été 
rendues possibles grâce aux contributions de 
trois institutions nationales : Environnement  
et Changement climatique Canada, la Fon-
dation Écho et la Fondation de la faune du 

Québec, et de deux organisations locales, la 
Ville de Prévost et les Caisses Desjardins. 

D’autres discussions sont en cours dans 
les trois municipalités concernées. Encore 
quelques gains supplémentaires d’ici un an ou 
deux, et nous aurons dépassé 50 % de notre 
objectif ultime de 16 km2… grâce à vous tous! 

La mission du CRPF 
Né d’une initiative citoyenne et mobilisa-

trice, le Comité régional pour la protection des 
falaises œuvre depuis 2003 pour la protection 
et l’utilisation écoresponsable d’un territoire 
de 16  km2, doté de caractéristiques écolo-
giques justifiant sa conservation, comprenant 
et s’étendant derrière les escarpements de 
Piedmont, de Prévost et de Saint-Hippolyte.

CRPF : vingt hectares de plus 
protégés à Prévost 

Une équipe à votre écoute!

Mon équipe et moi sommes à votre service. 
N’hésitez pas à faire appel à nous pour vous accompagner

dans vos démarches auprès des services fédéraux :

•    Allocation canadienne pour enfants

•    Assurance-emploi

•    Pension de la sécurité de la vieillesse / 
Supplément de revenu garanti

•    Immigration, réfugiés et citoyenneté du Canada

•    Agence du revenu du Canada

RHÉAL FORTIN
Député de Rivière-du-Nord

Bureau de circonscription
161, rue de la Gare
Bureau 305
Saint-Jérôme (Québec)
J7Z 2B9
Téléphone : 450 565-0061
rheal.fortin@parl.gc.ca

Suivez-moi 
sur Facebook et Twitter

Nos milieux naturels protégés s’agrandissent. 
PHoTo é. THiéRioT

Venez rencontrer 
notre équipe

• Dre France Lafontaine

• Dre Annick Girard

• Dre Maude Pettigrew

780, chemin des Hauteurs, suite 202
Saint-Hippolyte, QC, J8A 1H1

450 224-8241
info@vos-dents.com



Le défi 2019, c’est peut-
être de ralentir la 
cadence dans le 
tourbillon de la vie. 
Prendre son temps, car 
en courant sans cesse 
nous consommons du 
jetable, comme ce café 
pris à la commande à 
l’auto et ce lunch sur le 
pouce au resto du coin. 

Si, au contraire, nous prenons le 
temps de planifier lunch et café faits à 
la maison, cela nous permet de man-
ger plus santé tout en économisant de 
l’argent et en s’occupant de l’environ-
nement. On évite ainsi de remplir la 
poubelle et d’utiliser du suremballage 
puisqu’on rapporte le tout dans notre 
boîte à lunch. 

L’idée d’un potager 
En cet hiver interminable, j’ai décidé 

de me faire un potager. Je me suis 
donc fait venir des semences québé-
coises bien sûr ! Pour m’encourager à 

la venue du printemps, tous les jours, 
je vais voir l’évolution de mes bébés, 
comme je les appelle. C’est fou comme 
la nature est belle à observer ! Se rap-
procher d’elle dans ce monde d’écrans 
nous aide à comprendre tout ce qu’elle 
fait pour nous et comment nous lui de-
vons respect, car sans elle, nous n’exis-
terions pas. 

Un geste 100 % sans déchet 
Pour ceux qui ont l’espace dispo-

nible, un potager est un geste 100 % 
sans déchet, sans transport, qui nous 
conduit de la cour à l’assiette. Et des 
petits fruits ou légumes frais cueillis, 
quel délice ! Si vous avez peu de temps 
ou d’espace, des plants en pots ou 
dans la plate-bande existante s’instal-
lent très facilement. C’est une activité 
très intéressante à faire avec les enfants 
pour qu’ils comprennent d’où vient la 
nourriture et, tout en s’amusant, ils 
vous donneront un coup de main.

Un geste à la fois

 
 
Un geste à la fois 

Carmen Lafleur

OUVERT jeudi, vendredi, samedi  
et dimanche pour le mois d’avril. 

Bienvenue à tous nos clients.

1000, boul. des Hauteurs, Saint-Hippolyte

• Engrais • Terreau • Paillis • Arbres • Arbustes • Etc. 

L I V R A I S O N

Oyé ! Oyé ! Avec un achat de 25$ et + d’ici la fin mai, 
participez au tirage hebdomadaire.  

Et n’oubliez pas la Fête des Mères 
SURVEILLEZ nos spéciaux

À l’occasion d’une marche en 
famille, ma fille de 8 ans a 
insisté pour apporter un sac de 
plastique. Je lui ai demandé 
pour quelle raison elle désirait 
cet objet, inutile selon moi. Elle 
m’a répondu que c’était pour 
rapporter les déchets qu’elle 
avait vu sur le bord du chemin, 
en revenant de l’école. 

Je lui ai proposé d’apporter un seau de 
plastique vide, qui trainait dans le garage. Elle 
a accepté, bien qu’elle fût déjà convaincue 
que ce dernier serait trop petit… Elle a donc 
apporté un sac supplémentaire. La marche n’a 
pas été très longue. En regardant sur Internet, 
au retour, j’ai calculé que nous avions marché 
environ 1,5 km, aller-retour.  

Le résultat de notre collecte 
Voici ce que nous avons recueilli. Au total, 

nous avons rapporté près de 9 kg de déchet/ 
matière recyclable à la maison. Une fois à  
l’intérieur, elle s’est assise à la table, d’un air  
déterminé. Elle a insisté pour que je « la passe 
en entrevue » ( ! ). Ce que j’ai fait. 

Voici la retranscription (authentique) de 
notre échange : 
Moi  : Pourquoi voulais-tu rapporter ces dé-
chets à la maison ?  
Elle : Pour sauver la Terre. Parce que j’aime la 
nature. Ça l’aide. Si on ne s’occupe pas de la 
Terre, c’est comme si on ne s’occupe pas de 
nous-mêmes. 
Moi : (…) 
Moi : Heu… C’était la première fois que tu fai-
sais cela ? 
Elle : Non, j’ai commencé ça l’été dernier. Ma 
sœur voulait apporter un sac pour ramasser 
des canettes, pour faire des sous. Moi, je trou-
vais qu’il y avait trop de déchets. Ça m’a ins-
piré et j’ai apporté un sac pour ramasser des 
déchets. Depuis ce temps-là, j’apporte un sac 
lorsqu’on prend une marche accompagnée de 
mes parents. 
Moi : Que fais-tu avec ces déchets ? 
Elle : Après la marche, je les dépose dans le re-
cyclage, le bac à déchet ou le compost. 
Moi : Autre chose que tu voudrais me dire ? 
Elle : J’espère que d’autres personnes fassent 
comme moi. 
Moi : Quel intérêt pour eux ? 
Elle : Ça fait du bien de voir tous ces déchets 
que j’ai ramassés. Je suis fière de moi.

Petit geste deviendra grand... 

photo jean-pierre tremblay
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Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Environnement

 
Si vous avez le goût de relever un nouveau défi dans 
votre communauté, le journal Le Sentier cherche à 
compléter son équipe de représentant(e) publicitaire.  

• Vous avez quelques heures par mois de disponibles ? 
• Vous connaissez bien votre milieu de vie ? 
• Vous aimez rencontrer les gens ? 
• Vous auriez envie d’un revenu supplémentaire ? 

Envoyez votre candidature en expliquant brièvement  
vos motivations et vos qualifications à : 

redaction@journal-le-sentier.ca

J O U R N A L  CO M M U N AU TA I R E  D E  S A I N T- H I P P O LY T E
www.journal-le-sentier-ca

OFFRE 
D’EMPLOI

photo jean-pierre tremblay
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Votre Municipalité vous informe  

Pour la période débutant à la fonte des glaces et lorsque le niveau du lac 

sera en deçà des limites des hautes eaux, et ce jusqu’au 31 mai : les jeudis, 

vendredis, samedis, dimanches et lundis | 9 h 30 à 16 h 30. 

 

Pour la période du 1er juin au 21 juin :  

7 jours | 9 h à 17 h 

 

Pour la période du 22 juin au 2 septembre :  

7 jours | 9 h à 20 h 
 
 
 
 

 

TARIFICATION POUR L’IMMATRICULATION ET LE LAVAGE DE BATEAUX : 

HORAIRE DE LA DESCENTE DE BATEAU AU LAC DE L’ACHIGAN

Tarification saisonnière 
pour contribuable VIGNETTE LAVAGE 

Groupe 1 non motorisé gratuit 20 $/ 
saison 

Groupe 2 motorisé de 19 cv et 
moins 20 $ 20 $* 

Groupe 3 motorisé de 20 forces à 104 cv 40 $ 20 $*  

Groupe 4 motorisé de 105 cv et plus 100 $ 20 $* 

Groupe 5 motomarine  
& propulsion par le jet d’eau 150 $ 20 $* 

Groupe 6 motorisé à fort sillage (Wake ou Surf)  
peu importe la force du moteur 200 $ 20 $*  

* Pour les embarcations motorisées d’un utilisateur contribuable, les frais 
d’immatriculation incluent un premier lavage.

Le coût de remplacement d’une vignette perdue ou altérée est le coût entier de l’immatriculation, selon la tarification en vigueur 

 

STATIONNEMENT 

Nous vous rappelons qu’un stationnement est à votre disposition sur la 415e Avenue pour vos véhicules et remorques.

Tarification journalière 
pour non contribuable   

Type de permis 

Groupe 7 non motorisé 20 $/jour inclus 

Groupe 8 motorisé 300 $/jour inclus



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les écoles de rang, chapelles et églises seront à l’honneur dans le 

cadre de la deuxième exposition de photographies historiques issue 

de la programmation du 150e anniversaire de Saint-Hippolyte, 

présentée à la bibliothèque municipale du 9 mai au 18 juin 

prochains. Se déroulant sous le thème Nos écoles et nos églises à 

travers l’histoire cette exposition de photos anciennes, organisée 

en collaboration avec la Société d’histoire de la Rivière-du-Nord, 

comportera également quelques artefacts appartenant à des 

citoyens de Saint-Hippolyte.  

 

Des églises et des chapelles réputées 

Le peuplement de Saint-Hippolyte s’amorce dès les années 1820. 

La plupart des colons étaient d’origine écossaise et irlandaise. Pour 

répondre à leurs besoins spirituels, 

l’église anglicane St John the Baptist 

est construite vers 1842. À partir  

des années 1850, ce sont les 

francophones qui s’établissent peu 

à peu sur les terres du canton. Avec 

l’augmentation des catholiques, on 

crée la mission de Saint-Hippolyte 

en 1864 et une première chapelle 

l’année suivante. La paroisse est 

fondée officiellement en 1869 mais 

la première église n’est construite 

que huit ans plus tard. Incendié en 1933, un nouveau 

sanctuaire est aussitôt reconstruit. L’éloignement des sites de 

villégiature favorise la construction d’autres lieux de culte: la 

chapelle Notre-Dame-du-Lac au lac des Quatorze Îles, la chapelle 

Sainte-Anne-du-Lac au lac Connelly-Nord et la chapelle Saint-Albert-

le-Grand au lac Connelly-Sud. (Source Société d’Histoire de la 

Rivière-du-Nord)  

 

Des écoles à profusion 

Le territoire de la municipalité est grand, la majorité des habitants 

vivent loin du village, d’où la nécessité de plusieurs écoles de rang. 

Dès 1871, on trouve une école dans le 2e rang d’Abercrombie et 

une autre dans le 11e rang de Kilkenny. Plus tard, le lac des 

Quatorzes Îles, le lac Écho, le lac Connelly et le boulevard des 

Hauteurs auront la leur. L’école du village, située à l’emplacement où 

se trouve aujourd’hui le garage Beauchamp, est construite vers 

1912. Dans les années trente, le village de Saint-Hippolyte compte 

encore sept écoles qui desservent environ 250 élèves. (Source 

Journal le Sentier) 

 

Le vernissage de cette exposition aura lieu le 9 mai, de 17 h à  

19 h, dans la salled’exposition de la bibliothèque. Pour connaître 

l’ensemble de la programmation d’activités du 150e anniversaire, 

mais également pour découvrir plusieurs pans de l’histoire de la 

Municipalité de Saint-Hippolyte, on peut visiter le saint-

hippolyte.ca/150ans. 
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Votre Municipalité vous informe  

Exposition à saveur patrimoniale 
Les écoles et les églises de Saint-Hippolyte à travers l’histoire 
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Votre Municipalité vous informe  

Journée de l’environnement

C’est le samedi 25 mai prochain, de 9 h à 13 h, que se tiendra 

la Journée de l’environnement organisée par la Municipalité. 

Cette année, l’événement déménage dans la grande salle 

du Centre des loisirs et de la vie communautaire, situé au 

2060, chemin des Hauteurs. On pourra se renseigner sur les 

plantes envahissantes, la gestion des matières résiduelles, les 

milieux humides et la protection des lacs en plus de faire la 

rencontre d’oiseaux de proie vivants et de quelques espèces 

de reptiles. Les membres du tout nouveau Comité citoyen en 

environnement seront aussi sur place. Du compost sera 

distribué gratuitement lors de l’événement, de même que des 

plants d’arbres, offert par le ministère des Forêts, de la Faune 

et des Parcs du Québec.

Présentation du rapport sur l’état de santé des lacs 

Pour compléter cette journée, ne manquez pas la présentation du rapport sur l’état de santé des lacs de Saint-

Hippolyte, donnée par le Dr Richard Carignan, à 13 h 30, au gymnase de l’école des Hauteurs située au 30, rue 

Bourget. Cette rencontre vous permettra d’en apprendre davantage sur l’évolution de la santé de nos lacs entre 

2001, 2007 et 2018. 

 

Pour plus d’informations sur la Journée de l’environnement, visitez le www.saint-hippolyte.ca.

Analyse d’eau à prix réduit 

On pourra profiter de cette journée pour faire analyser son 

eau potable : 

• Analyse bactériologique : 30 $ 

• Analyse physico‐chimique : 50 $ 

• Combo bactério + physico : 70 $ 

• Eau de baignade—coliformes fécaux : 10 $ 

• Eau de baignade—coliformes  

fécaux + entérocoques : 15 $ 

 

La distribution des contenants stériles se fera à l’hôtel de  

ville entre les 13 et 24 mai ou lors de la Journée de 

l’environnement, au kiosque du laboratoire.
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Serge GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Maxime GINGRAS

Tél. : 450 563-3225 | Téléc. : 450 563-2712

89, chemin du lac de l’Achigan
Saint-Hippolyte, J8A 2R7

www.excavationsgingras.com 
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE

MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

E X C AVAT I O N

e xc ava t i o n s g i n g ra s . c o m

Le quatuor à cordes Christine Tassan et les 
Imposteures a livré une prestation sans faille 
aux spectateurs de la salle Saint-François-
Xavier de Prévost, le 6 avril. Le groupe a 
présenté son dernier album Entre Félix et 
Django, un amalgame entre l’univers de notre 
trésor national, Félix Leclerc, et celui d’un 
grand du jazz manouche, Django Reinhardt. 

Début des années 50. Félix Leclerc, pratiquement inconnu 
au Québec, s’installe à Montmartre où il conquiert le public  
français, une chanson à la fois. Un soir, il n’arrive pas à dormir 
puisqu’un voisin de palier joue de la guitare. Notre poète  

aurait alors dit à sa femme,  
Andrée Viens  : «  Chérie, je 
n’arrive pas à dormir à cause 
de la musique jouée par le 
voisin. Et il est rudement 
bon... Allons le rejoindre !  » 
Ce voisin n’était nul autre que 
Django Reinhardt. Ce dia-
logue « inventé » est inspiré 
d’une rencontre, bien réelle, 
devenue le point de départ 
de l ’album Entre Félix et  
Django, récipiendaire 2017 
du prix Opus Album Jazz de 
l’année. 

Un retour à Prévost 
Il s’agissait de la seconde 

invitation de Diffusion 
Amal’Gamme aux musi-
ciennes montréalaises. Le 
groupe était venu y présenter 
C’est l ’heure de l ’apéro ,  à  
l’automne 2014. Dès les pre-
mières notes du classique  
Le p’tit bonheur, la complicité 
des membres du groupe est évidente. Regards de connivence 
et sourires communicatifs sont échangés entre les membres 
du groupe et avec le public. 

C’est avec une certaine stupéfaction que le public apprend, 
à la fin de ce premier « morceau », qu’il s’agissait d’un alliage 
– réussi – du grand classique de Félix Leclerc et de Minor 
Swing de Django Reinhardt. Que ceux qui croyaient maîtriser 

leurs classiques se le tiennent 
pour dit, cette soirée sera 
pleine de découvertes ! 

Virtuosité et harmonie 
La virtuosité de Christine 

Tassan, guitariste solo et « pôle 
rassembleur du groupe  », 
saute immédiatement aux 
yeux. Les prestations vocales et 
instrumentales sont impecca-
bles et les arrangements ori-
ginaux. Chaque pièce est mise 
en scène de telle sorte que le 
spectateur a l’impression d’as-
sister à un théâtre musical, où 
l’harmonie joue le rôle du hé-
ros. 

Il faut dire que les « Impos-
teures » sont des musiciennes 
qui n’en sont pas à leurs pre-
mières armes... L’assise ryth-
mique est assurée par Blanche 

Baillargeon, dont le délicat physique de ballerine, contraste 
avec l’autorité dont elle fait preuve en tirant les notes de sa 
contrebasse. Pince-sans-rire, ses interventions auprès de l’au-
ditoire se terminent souvent par le rire de celui-ci. Son inter-
prétation de la mouche de ville mérite une médaille ! 

La violoniste Martine Gaumond sait faire vibrer son ins-
trument tout autant que le public qui assiste à ses envolées. 
Lorsque joué avec puissance, son violon donne la réplique à 
la guitare, comme dans un dialogue entre deux amis au fort 
caractère. Joué avec douceur, l’artiste confectionne un délicat 
écrin sonore prêt à recevoir un solo de guitare ou un passage 
vocal. 

La guitare rythmique a été assurée par Jeff Moseley, en  
remplacement de Lise-Anne Ross. L’histoire ne dit pas si ce rem-
placement était ponctuel ou permanent. C’est donc un dos-
sier à suivre pour les fans du groupe. 

Pour d’autres photos exclusives du spectacle et des détails 
à propos du groupe, visitez le www.journal-le-sentier.ca

Christine Tassan et les Imposteures : de Montmartre à Prévost 

Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Culture

Bien que le spectacle 
ait été présenté par un 

quatuor composé de 
trois musiciennes et 

d’un musicien, l’auteur 
a fait le choix d’écrire 
l’article au féminin. 
Voyez cela comme un 

pied de nez aux 
tendances misogynes 
de la langue française 

et un hommage à 
l’histoire du groupe qui 

compte un membre 
masculin pour la 

première fois de son 
histoire débutée il y a 

plus de quinze ans.

Le groupe Christine Tassan et les Imposteures est composé de  
Blanche Baillargeon (contrebasse), Jeff Moseley (guitare rythmique),  

Christine Tassan (guitare soliste) et Martine Gaumond (violon). 
PHoTo jEAN-PiERRE TREmbLAy

Christine Tassan à la guitare. 
PHoTo jEAN-PiERRE TREmbLAy

 
Abonnez-vous  
sur le web pour  
être les premiers  
à lire le journal 
avant la publication papier. 

redaction@journal-le-sentier.ca



www.theatregillesvigneault.com   |   450 432-0660 

 

Synopsis : 
Suivant un minutieux choix d’extraits 

d’entrevues, de spectacles et de photos, 
puisés à même un colossal et riche fonds 
d’archives, Pauline Julien, intime et poli-
tique nous entraîne dans le sillage de cette 
femme résolument libre et engagée, fi-
gure emblématique de la chanson et d’une 
époque charnière de l’histoire du Québec. 

Tarification : 5 $ membre, 7 $ non-membre, car te de membre 5 $.  
Chaque soirée, présentez votre carte à l’entrée pour recevoir votre billet de tirage 

 pour le prix de présence.

Réalisation : Pascale Ferland 
Production : ONF 

Vendredi 31 mai 19 h 30 
Salle St-François-Xavier 

994, rue Principale, Prévost 

Invité : Pascale Ferland

Salle Saint-François-Xavier 
994, rue Principale,  
Prévost (Québec) J0R 1T0

Samedi 4 mai   
20 h  

Jacques Kuba Séguin 
Les artistes  : Jacques Kuba  

Séguin, trompette, Frédéric  
Alarie, contrebasse, Jim Doxas, 
batterie, Jonathan Cayer, piano. 
Un quatuor à cordes accompagne 
le quartet. Huit musiciens sur scène. 
Polyvalent et aventureux 

À voir absolument! Le trompettiste et com-
positeur Jacques Kuba Séguin s’exprime à tra-
vers deux formations à géométrie variable  : 
son sextuor Odd Lot (créé en 2003) ou son 
quatuor Litania Projekt (créé en 2011). Le ré-
pertoire de Séguin est composé d’airs explosifs 
et accessibles, de mélodies sensibles et d’en-
volées musicales puissantes. Compositeur et  
arrangeur de talent, authentique dans sa dé-
marche, Jacques Kuba Séguin possède aussi un 
sens certain du spectacle. 

Révélation Radio-Canada 2012-2013, ce mu-
sicien aux racines polonaises s’affirme de plus 
en plus sur la scène nationale et internatio-

nale. En 2015, il est en nomination à l’ADISQ dans 
deux catégories : arrangeur et album jazz de l’an-
née pour L’élévation du point de chute. Avec ce 
même album, il récolte aussi une nomination 
aux prix Opus 2016, album jazz de l’année. 

Litania Projekt : huit musiciens sur scène 
Lors du Festival international de jazz de 

Montréal 2014, Jacques Kuba Séguin a pré-
senté une version augmentée de son Litania  
Projekt, en ajoutant un quatuor à cordes à l’en-
semble. Ce nouvel amalgame a été très bien ac-
cueilli par le public et la critique. Il lui a valu une 
nomination aux prix Opus 2015 dans la caté-
gorie Concert de l’année - jazz et musiques du 
monde.

Samedi 18 mai   
20 h 

Trio Iberia,  
au cœur de l’Espagne 

Les artistes  : Michel Beauchamp,  
guitare classique sept cordes, Johanne  
Morin, violon, Julie Trudeau, violoncelle. 
Un univers musical foisonnant !  

Le Trio Iberia se dédie à la musique 
classique espagnole. Son répertoire est 
composé de réinstrumentations d’œu-
vres pour orchestre ou piano de certains 
des plus grands compositeurs espagnols, parmi 
lesquels Isaac Albéniz, Enrique Granados,  
Manuel de Falla et Joaquín Rodrigo. 

L’Espagne offre une tradition musicale mé-
tissée due à la cohabitation de plusieurs peuples 
sur son territoire. Elle a connu huit siècles de pré-
sence arabe. Les Juifs séfarades et les gitans ve-
nus d’Orient y ont apporté leurs traditions et leur 
manière de vivre. Toutes ces cultures ont im-
planté leur musique dans le sol de la péninsule 

ibérique. Le flamenco, issu de ce métissage, et 
des couleurs orientales diverses s’entendent 
donc en filigrane dans la musique classique es-
pagnole, la rendant des plus exotiques. 

Dès sa première année d’existence, le Trio Ibe-
ria a été finaliste aux prix Opus 2015. L’ensem-
ble a produit un disque en 2017 et obtenu en 
2017-18 une tournée de concerts avec le Conseil 
des arts de Montréal. C’est un magnifique 
concert au cœur de l’Espagne ensoleillée qui 
vous attend.

Samedi 1er juin   
20 h 

Trio Fibonacc,  
hommage à la bohème 

Les artistes : Julie-Anne Derome, 
violon, Gabriel Prynn, violoncelle, 
Steven Massicotte, piano. 
Le plein d’émotions  
pour finir la saison 

Le Trio Fibonacci fête son ving-
tième anniversaire en 2018-2019 ! 
Dès son entrée sur la scène musicale en 1998, 
la presse québécoise dit du Trio Fibonacci 
qu’en les entendant, «  on entre dans le do-
maine du miracle » (Le Devoir). Le Trio, quant 
à lui, est entré dans le domaine de la rigueur 
en étudiant auprès des plus grands maîtres, tels 
Menahem Pressler (Beaux Arts Trio) et le Qua-
tuor Alban Berg. Le Trio Fibonacci peut s’en-
orgueillir d’une brillante carrière internationale, 
de tournées l’ayant mené en Argentine, au 
Brésil, au Chili, en Chine, au Japon, aux États-

Unis, en Afrique du Sud, ainsi que dans plu-
sieurs pays d’Europe. 

Dans ce concert hommage à la Bohême, qui 
fait désormais partie de la République tchèque, 
le Trio met en lumière trois compositeurs du 
XIXe siècle représentatifs de cette région  :  
Fibich, Dvorak et Smetana. L’ensemble nous in-
vite ainsi à sonder l’âme slave à travers 
quelques-unes de ses partitions embléma-
tiques. Une belle manière de revivre l’émer-
gence d’un langage musical faisant écho à 
une poésie nationale florissante.

Entrée : 35 $, Abonné : 30 $, Moins de 12 ans : 10 $.
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Gilles Desbiens 
gdesbiens@journal-le-sentier.ca 

Mots à hic

De tous les segments temporels qui 
marquent l’activité humaine, le jour (ou 
la journée) est bien celui qui nous est le 
plus familier, car il nous revient… au quo-
tidien ! 

Voyons-en d’abord la définition. Jour 
est un terme qui désigne la période de 
vingt-quatre heures correspondant à la 
durée d’une rotation complète de la Terre 
sur elle-même. Ce cycle de 24 heures, 
qu’on qualifie de circadien, mesure notre 
vie, notre rythme biologique. Le mot cir-
cadien, d’ailleurs, est bien choisi puisqu’il 
est composé de deux éléments émanant 
du latin, circa voulant dire environ, 
presque, et dies jour. On l’appelle aussi 
nycthéméral tirant son origine cette fois 
du grec nux, nuktos pour nuit (entendre 
obscurité) et hêmera pour jour (entendre 
clarté). Ainsi la succession du jour et de 
la nuit préside à nos destinées, de notre 
naissance à notre trépas. 

En fait, jour provient plutôt de diurnus, 
un dérivé adjectival de dies. On aura re-
connu diurne, référant à la période entre 
le lever et le coucher du soleil, en oppo-
sition à nocturne évoquant l’inverse. C’est 
ainsi que l’on parlera d’animaux ou de 
plantes diurnes ou nocturnes, selon qu’ils 
s’activent de jour ou de nuit. L’évolution 
linguistique a vu la disparition du « d » et 
le « i » est devenu « j » (en latin, le j se pro-
nonce i). L’ancien français disait jor ou jur 
avant de se fixer sur jour. L’italien giorno 
(prononcer djiorno) colle davantage à 
diurnus. 

On ne retrouve plus guère la particule 
di que dans midi (moitié du jour), avant-
midi et après-midi, de même que dans les 
jours de la semaine lundi-mardi- 
mercredi-jeudi-vendredi-samedi. Ne  
devrions-nous pas, par souci de laïcité, 
changer l’appellation dimanche pour 
soldi, le jour du soleil ? Les langues non 
latines le font déjà, l’anglais avec Sunday, 
l’allemand avec Sonntag… et trois des 
quatre langues scandinaves avec son-
dag, le « o » portant tréma ou une oblique 
transversale. Par contre, pour les termes 
dérivés, certaines langues latines sont 
restées fidèles de plus près au dies. On 
trouve pêle-mêle en espagnol, portu-
gais, ou italien dia, diario, diarista et l’an-
glais a fait de même avec diary. 

Oh ! J’oubliais, il y a aussi le terme 
quotidien (à la fois adjectif et substantif ) 
signifiant qu’une action ou une situation 
revient tous les jours. Il est tiré du latin 
quot combien, quel, et dies (on l’aura de-
viné), signifiant ce qui est de chaque jour. 
L’adverbe quotidiennement a suivi, et 
un autre nom, quotidienneté, un peu 
moins courant et moins agréable à 
l’oreille, a fait son chemin dans le langage. 
La variante quotidianité, moins usitée, 
appartient plus au monde littéraire. 

Voyons maintenant les principaux dé-
rivés du mot jour. Le premier, entendu et 
prononcé tous les jours, est assurément 
bonjour. C’est le petit mot que l’on dit 
lorsque l’on rencontre quelqu’un. Et, s’il 
vous plaît, on évitera tôt dans la journée 
de saluer avec un bon matin, un calque de 
l’anglais qui agace l’oreille et ne corres-

pond pas à l’esprit de la langue française. 
Cependant, en fin de journée, on dira 
plutôt bonsoir. Et lorsque l’on quitte 
quelqu’un, on ne répétera pas bonjour, on 
dira au revoir. Oubliez les bye, goodbye  
anglais. S’abstenir de recourir inutile-
ment et abusivement à des termes ou ex-
pressions empruntés à une autre langue 
est une façon efficace d’enrayer l’aliéna-
tion qui nous guette au tournant, si nous 
n’y prenons garde. 

Un autre mot, très commun, est tou-
jours, formé évidemment de tous et jours, 
et désigne la permanence, quelque chose 
qui est, ou se produit, tous les jours, tout 
le temps. Quand c’est pour toujours, ça 
dure… à tout jamais ! Le dérivé de jour le 
plus rapproché est nul doute journée 
qui, à bien des égards, s’y confond. Mais 
il s’applique surtout à la période du jour 
de l’aurore au crépuscule, grosso modo 
de 6 heures à 18 heures. On pensera à une 
journée de travail, d’école, de vacances, 
etc. 

Bien connu aussi de tous, le vocable 
journal réfère de nos jours à une publi-
cation quotidienne fournissant les nou-
velles du jour. Il a engendré journalisme, 
journaliste et journalistique… et journa-
leux. Historiquement, c’est en 1777 que 
paraît Le Journal de Paris, premier quoti-
dien en français. Par glissement de sens, 
journal s’applique à une publication sa-
vante, paraissant surtout mensuellement. 
En anglais, on trouve de nombreuses pu-
blications périodiques, surtout au mois, 
qui utilisent le mot Journal, intégré depuis 
longtemps à la langue de Shakespeare. 
Aujourd’hui, revue et magazine ont pris 
le relais dans le monde francophone. À 
notre époque audiovisuelle se sont ajouté 
téléjournal, journal télévisé. Le terme 
journal renvoie aussi à un carnet auquel 
on confie les événements qui nous arri-
vent et les réflexions que nous inspire le 
quotidien. 

Il y a aussi journalier (adjectif et nom) 
désignant ce qui se fait chaque jour ou 
une personne qui travaille à la journée ou 
est rémunérée à la journée, comme cer-
tains domestiques et travailleurs saison-
niers ou agricoles. On retrouve aussi  
parfois journellement, un peu plus litté-
raire, qui peut remplacer quotidienne-
ment ou souvent. 

Jour a aussi donné lieu à ajourner et 
ajournement qui indique que l’on remet 
à une autre date, une réunion, un rendez-
vous, une discussion. Jour, dans le sens 
de lumière (clarté du jour), a généré ajou-
rer et ajour, employés en broderie ou ar-
chitecture, lorsque des ouvertures, des 
trous laissent passer la lumière. Le mois 
prochain, nous explorerons un éventail 
d’expressions comportant le mot jour. 

Communiquez avec moi par courriel 
gdesbiens@journal-le-sentier.ca ou sur 
la page Facebook du journal Le Sentier 
pour nous faire part de vos commen-
taires, ou de suggestions de sujets/ 
thèmes à traiter. https://www.face-
b o o k . c o m / J o u r n a l - L e - S e n t i e r -
24032601631868 

Au fil du temps… le jour (1)

Effectivement, les responsables de l’activité Journée de quilles, Linda et 
Nadine Rousseau sont très fières du résultat de cette belle journée. Une 
activité pour tous les jeunes, offerte gratuitement à ces jeunes par le Club 
Optimiste Saint-Hippolyte et en même temps une agréable journée de 
détente pour tous les adultes participants. 

« Même si c’est en même temps une collecte de fonds annuelle, il y avait une profusion 
de cadeaux qui ont été offerts gratuitement à tous les enfants et presque tous les adultes ont 
eu droit à un prix de présence intéressant, enchaîne Linda Rousseau. Ce qui était agréable, 
c’était de voir l’enthousiasme et la joie des participants. » 

« Pour nous également c’était de constater que les 24 allées ont été remplies et que 116 
personnes ont profité du souper spaghetti », confie Nadine Rousseau. 

Des remerciements 
Le Club Optimiste remercie chaleureusement le Salon de Quilles Lafontaine et tous les com-

manditaires pour leur grande générosité qui a contribué au succès de cette grande journée 
de plaisir. 

Journée de quilles Optimiste 
Réussite exceptionnelle 

  ASSOCIATIONS

Les organisateurs procèdent au tirage du prix de présence. 
photo courtoisie

Grâce à l’engagement et aux  
efforts du conseil d’admi nis -
tration et de l’exécutif du Club  
de l’Âge d’Or Saint-Hippolyte,  
en effet le 3e but est atteint. 

Le président de l’époque ne pouvant conti-
nuer à gérer le club et le décès du secrétaire- 
trésorier mettaient en péril l’avenir du club. Le 
premier but en 2017 était principalement de 
poursuivre les activités. 

 

La restructuration 
On se rappellera que 

pour sauvegarder le club, 
Gilles Rousseau avait pris la relève de ces postes, 
jusqu`à ce qu`il ait trouvé des gens intéressés 
et désireux de redonner un autre souffle plein 
de vigueur. 

Suite aux élections et au choix du nouveau 
conseil, le 2e but a rapidement été atteint, c’est-
à-dire d’offrir aux membres les activités cou-
rantes ainsi que des nouveautés qui plairaient 
à tous, ce qui a permis d’attirer et d’intéresser 
de nouveaux membres. 

Un club fort 
Et enfin, le 3e but fixé par Gilles Rousseau, 

le nouveau conseil a enfin atteint les plus de 
50 membres, ce qui en fait maintenant un 
club fort. BRAVO À TOUS et longue vie au club 
de l’Âge d’Or Saint-Hippolyte ! 

Pour connaître les futures activités,  
devenir membre ou pour plus de renseigne-
ments contactez Sophie Dupont, présidente : 
579 888-4820. 

Club de l’Âge d’Or Saint-Hippolyte 
BRAVO ! 3e but atteint ! 

Sophie Dupont, présidente et  
Jacques Larose, vice-président du 

Conseil d’administration. photo courtoisie
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Heures de bureau 

Lundi au mercredi : 9 h à 12 h et
                              12 h 30 à 15 h 30 

Jeudi : 9 h à 13 h 
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 

 

Accueil  
à la maison  
paroissiale : Carole Cloutier, secrétaire 
administrative ou Rita Bone. 

2259 chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729 Téléc. : 450 563-4083 
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

  Nouvelles de la paroisse

Assemblée  
des paroissiens,  

le 28 avril,  
après la messe de 10h30. 

baptêmes  
par Godefroid munima mashie 

Le 28 avril 2019 
Raphaël, fils de Ken Viger  

et Sarah Chollet 
Sara-Rose, fille de Pierre Corbeil (décédé)  

et Marie-Josée Sigouin 

Le 19 mai 2019 
Alexianne, fille d’Étienne Carrier  

et Émilie Perrin 
Bienvenue  

dans notre communauté chrétienne !

Sont partis vers le Père 
Monsieur Raoul Léonard, décédé le 25 fé-

vrier 2019. Époux de feu Jeannine Goyer.  
Ses funérailles auront lieu à l’église de Saint-
Hippolyte le 24 OU le 31 mai à 11 h. 

Madame Audrey Knott Thibault, décédée 
le 19 mars 2019. Épouse de feu Lucien  
Thibault. Ses funérailles ont eu lieu le sa-
medi 30 mars. 

Monsieur Denis Langlois, décédé le 9 
mars 2019. Ses funérailles ont eu lieu le 6 avril. 

Nous offrons nos sincères condoléances 
aux familles ainsi qu’aux amis. 

Gagnants du tirage d’avril 2019 
 

Huguette Bacon 012 1 000 $ 
Laurette Fontaine 171    100 $ 

Félicitations ! 

D’après de nouvelles études, le 
réchauffement climatique a  
été grandement sous-estimé : 
la moitié des mammifères 
terrestres ainsi que le quart des 
oiseaux sont en grand péril 
présentement. 

Tout d’abord, cette situation alarmante a 
été causée par l’homme. Les scientifiques ont 
recensé et examiné les courbes démogra-
phiques, les taux de reproduction, les zones 

géographiques et les évolutions du climat. Ils 
estiment que 47 % des 873 espèces de mam-
mifères terrestres sont menacées et subissent 
déjà de graves conséquences dues au ré-
chauffement. 

Espèces menacées 
Parmi toutes ces espèces, ce sont surtout 

les primates et les éléphants qui seraient les 
plus touchés, car leur reproduction est lente 
et parce qu’ils s’habituent moins rapidement 
aux grands changements environnementaux 
rapides. 

Quoi faire pour aider ? 
Voici quelques trucs parmi tant d’autres : 

1. Appuyer un groupe environnemental 
voué à la conservation des espaces et 
des espèces; 

2. Limiter le chauffage au bois l’hiver et lais-
ser entrer le soleil le jour; 

3. Utiliser les transports en commun, faire du 
covoiturage et prendre son vélo; 

4. Planter des arbres et des arbustes; 
5. Manger des aliments produits locale-

ment (moins de transport par camion). 

  ASSOCIATIONS
Nouvelles 
de l’APLA 

 
On nous a rapporté une augmentation de 

la population de certains oiseaux de proie au 
lac de l’Achigan, en particulier l’Urubu (vau-
tour) à tête rouge. Peut-être avez-vous pu en 
observer sur l’Île Joubert ? Certaines per-
sonnes ont également remarqué qu’il n’y avait 
plus d’hirondelles. 

Pour ceux qui sont curieux, nous avons 
récemment partagé sur notre page Facebook 
un article de la Presse + Ils font leur nid au  
Québec, publié le 4 avril dernier, concernant 
l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méri-
dional. Cet ouvrage scientifique hors du com-
mun est une véritable mine d’informations 
avec explications concernant les changements 
dans les populations d’oiseaux que nous ob-
servons au lac de l’Achigan. 

Dans le cas des oiseaux de proie, l’abolition 
de l’usage des pesticides organochlorés, tels 
que le DDT, qui fragilisent la coquille de leurs 
œufs, a favorisé l’augmentation de leur po-
pulation. Pour ce qui est des hirondelles, il sem-
blerait que la diminution des populations 
d’insectes volants, probablement causée par 
l’utilisation des néonicotinoïdes, soit la cause 
du déclin de leur population. Bref, pour en sa-
voir plus, nous vous invitons à lire l’article 
dans la Presse +. 

Votre équipe de l’APLA. info@aplaweb.ca 
et www.aplaweb.ca 

 
Cercle  

de fermières 
 
Le Cercle de Fermières 

vous invite à son pro-
chain whist militaire qui se tiendra à l’école 
des Hauteurs de Saint-Hippolyte le vendredi 
10 mai de 19 h à 22 h. Nous serons heureuses 
de vous accueillir à dès 18 h. 

Venez vous divertir pour seulement 10 $ 
par personne. Peut-être que la chance vous 
sourira car il y aura plusieurs prix de présence 
ainsi qu’un tirage durant la soirée. Quelques 
desserts et du café seront servis. 

Pour vous procurer des billets, communi-
quez avec Louise Bernier au 450 530-0208. 

 

 
Club social 

Amico   
Le souper de la fête des mères d’Amico aura 

lieu le 18 mai au centre communautaire de 
Saint-Hippolyte vers 18 h. 

Réservez vos mardis, c’est la journée Cartes 
et Bingo au centre Roger-Cabana. 

Pour info, contactez Denise Collerette, pré-
sidente au 450 56-94227. Bienvenue à tous. 

 
 

Du Québec à  
Compostelle  
Région de  

Laval-Laurentides 
L’Association du Québec à Compostelle 

de la région Laval-Laurentides vous invite à 
une présentation audiovisuelle des Produc-
tions Le Versant-Est sur le chemin du Piémont 
Pyrénéen. Ce chemin moins connu de la 
France vous fera découvrir de belles villes 
comme Montpellier, Carcassonne et Lourdes 
avant d’arriver à St-Jean-Pied-de-Port. Des 
images et des informations pertinentes afin de 
vous aider à choisir ce pèlerinage. 

Mercredi 15 mai à 19 h, Salle paroissiale, 10, 
rue de l’Église, Ste-Thérèse. 

Membre gratuit, visiteurs 5 $. Bienvenue  
à tous. Pour information 450  565-8821 ou  
ll.infos@duquebecacompostelle.org

Lily Lecavalier 
redaction@journal-le-sentier.ca 

Environnement

Vickie St-Onge et Lily Lecavalier 
redaction@journal-le-sentier.ca

Solution de la page 10

L’édition 2018-2019 des 
Journées de la persévérance 
scolaire s’est conclue par une 
cérémonie qui a eu lieu 
avant la séance du conseil 
municipal du 9 avril dernier. 
À cette occasion, le conseil  
a cédé sa place aux jeunes 
pour écouter leurs préoccu -
pations. 

Les noms des neuf jeunes qui se sont 
démarqués dans le cadre de cette édition 
des Journées de la persévérance scolaire  
figurent pour la postérité dans une réso-
lution de reconnaissance adoptée à l’una-
nimité par les élus municipaux. 

L’importance  
de la persévérance 

Avant la séance du conseil, la munici-
palité avait invité les parents et les amis des 
neuf jeunes sélectionnés dans le cadre de 
cette édition à une cérémonie afin de sou-
ligner l’implication des récipiendaires dans 
leur milieu scolaire ainsi que l’importance 
de la persévérance et de la réussite scolaire. 

Le maire Bruno Laroche et la conseillère 
responsable du dossier Jennifer Ouellette 
ont remis un certificat de reconnaissance 
à Arnaud Richard, Auraly Ferland, Coralie 
Giroux, Oxana Auger Ouellet, Tommy Joly-
Rioux, Vickie St-Onge et William Girard de 
l’école des Hauteurs, à Louis-Émile Côté de 
l’école Sacré-Cœur et à Océanne Richard de 
l’école Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus. 

Des préoccupations  
environnementales 

Après la partie protocolaire, les jeunes 
ont été invités par le maire à prendre place 
à la table du conseil. M. Laroche a de-
mandé à ses échevins du moment d’ex-
primer leurs préoccupations et leur vision 
de la municipalité. Les questions environ-
nementales ont été le point central de la 
plupart des interventions de nos conseil-
lers municipaux en herbe. 

Avec ce geste de reconnaissance et 
d’écoute, le conseil a certainement dé-
montré son implication active dans la réus-
site éducative. Il a peut-être aussi suscité un 
intérêt pour la relève au conseil municipal. 

Colette St-Martin

Reconnaître et écouter  
pour la persévérance scolaire 

Le réchauffement climatique,  
mortel pour les animaux 



L’ouverture à la colonisation 
de territoires des « Pays d’en 
Haut  », dont fait partie  
Saint-Hippolyte, est liée, 
pour les familles migrantes 
canadiennes-françaises vers 
1840, à un état de survie 
économique, social et 
politique. 

L’histoire du peuplement au Bas-Canada ne 
les a pas favorisées. Les piètres efforts de co-
lonisation de la France en Amérique avant la 
Guerre européenne de Sept-Ans, ont laissé 
une «  Nouvelle-France  » appauvrie. Puis, la 
Conquête britannique militaire de 1763 avec 

une domination économique écossaise, une 
expansion territoriale impossible des familles 
confinées sur des territoires seigneuriaux  
appauvris et un refus d’une représentation 
politique dans un Bas-Canada britannique, 
ont provoqué en plus d’une rébellion poli-
tique en 1837, un état de survie économique 
généralisé. 

Exode, solution de survie 
Conséquence, l’exode vers d’autres lieux 

semble un moyen de survie pour plusieurs fa-
milles. Beaucoup de jeunes hommes en âge de 
travailler migrent vers des villes américaines et 
leurs manufactures. D’autres s’engagent au 
loin comme bûcheron, maréchal-ferrant, cuis-
tot et homme de services dans les chantiers  
anglais de l’Outaouais, de la Mauricie et du  
Saguenay 1. Certains, après une période d’ap-
prentissage d’un métier ouvrent des com-
merces de forge, de cordonnerie, d’ateliers 
d’ébénisterie, de boulangerie ou de laiterie-
beurrerie dans les villages naissants dans  
l’Augmentation de la Seigneurie des Mille-
Îles (Sainte-Scholastique, Saint-Augustin,  
Saint-Janvier, Saint-Antoine et Dumontville, 
futur Saint-Jérôme). L’histoire de certaines fa-
milles hippolytoises nous montrent que le 
temps d’une ou de deux générations, ils ont 
acquis les fonds nécessaires pour l’achat d’un 
lot, à Saint-Hippolyte ou dans des pays nou-
veaux de colonisation, plus au nord. 2 

Legs recherchés et partagés :  
devenir citoyens entrepreneurs 

On a peine aujourd’hui à comprendre les 
raisons pour lesquelles nos ancêtres sont ve-
nus s’installer à Saint-Hippolyte malgré le peu 
de rentabilité agricole des lots hippolytois. 
C’est qu’on oublie l’importance que repré-
sentait, à cette époque, être propriétaire d’un 
bien foncier.  Pour un homme cela voulait 
dire  : droit de parole, de voter et d’agir en 
tant que citoyen reconnu ! N’était-ce pas le 
motif principal de la Rébellion des patriotes 
(Canadiens français et Canadiens anglais) de 
1837 dans l’obtention d’un droit de participer 
à un gouvernement parlementaire responsa-
ble ? 

De plus, leurs nouveaux apprentissages 
d’ouvrier entrepreneur ont développé chez 
eux des habiletés qui leur ont bien servi. Ils ont 
su alors composer avec les roches « qui pous-

saient dans leurs champs », avec les eaux dont 
on s’éloignait de peur de noyades d’enfants et 
d’animaux, des montagnes aux bois difficiles 
d’accès, mais qui préservaient l’air pur et sain 
tant apprécié dans l’économie nouvelle ré-
créotouristique qui naissait. 

 
1 Philémon Wright, développe le commerce 

du bois, en Outaouais et sur la Rouge vers 
1800, Louis Cossette ouvre la Mauricie en 
1803, Charles Héon en 1825 dans les Bois-
Francs et Alexis Tremblay au Saguenay, en 
1837. 

2 Les Dagenais, forgerons, les Labelle, mar-
chands généraux, les Lachance, habiles 
constructeurs de granges, de maisons, de 
meubles et de violons, sont de ceux-là ainsi 
que d’autres familles hippolytoises. 

3 Histoire du territoire de la ville de Saint- 
Jérôme 1752-1877. 
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Les legs des familles migrantes 
Regard sur ceux du territoire de Saint-Hippolyte 
1840 - Colonisation canadienne-française : nécessité de survie 

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

150e de 
la municipalité

Membres de la famille Gohier de Saint-
Hippolyte qui ont migré à Port Henry, 

État de New York, États-Unis, vers 1900. 
photo sylvie brisson et mario brunet

Plus de 573 000 Canadiens français 
migrants.  photo jacques leclerc

Estimation du nombre de migrants cana-
diens-français vers les États américains 

entre 1830-1930

Carte de la l’Augmentation de la 
Seigneurie des Mille-Îles, du 
seigneur Eustache Lambert-

Dumont. Liste du futur village de 
Saint-Jérôme de 1842 et celle des 

propriétaires de lots à Saint-
Hippolyte, en 1869. 

crédit image : andré giroux3 et a.m. ledoux

DESROSIERS & FILS INC.
Résidence funéraire

10, rue de Martigny Est 676, boul. des Laurentides
Saint-Jérôme, Qc J7Z 1V6 Saint-Jérôme, Qc J7Z 4M5

Informations :
450 432-9705

info@desrosiersetfils.com

bénoni Lachance,  
patriote 

Quiconque a côtoyé le petit-fils 
de Bénoni II Lachance (1820-1901), 
Élie Lachance du lac Bleu, mort à 
101 ans et 4 mois, a entendu par-
ler du patriotisme de son ancêtre. 
En 1837, Bénoni II avait 17 ans 
comme son cousin germain,  
Alexis II Lachance qui lui, trouva  
la mort comme quinze autres  
patriotes lors de la Rébellion de  
Saint-Eustache. On peut imaginer 
qu’après cet événement condamné 
par les autorités britan niques et le 
clergé, Bénoni comme les mem-
bres de cette famille ont dû garder 
le silence autour de cet événement, 
peut-être malgré leur approbation. 
Mais c’était mal connaître la fer-
veur patriotique de cette famille qui 
se perpétua jusque sur le rang 2 
d’Abercrombie avec l’arrivée de 
Bénoni II et sa grande famille en 
1860 dont plusieurs descendants 
habitent encore.  

élie Lachance 
Son petit-fils Élie, fier héritier 

des traditions québécoises, habile 
menuisier, constructeur de mai-
sons et de bâtiments, éleveur de 
bétail et dresseur expérimenté de chevaux conservait en lui et autour de lui, la fierté de 
la vie d’autrefois et le patriotisme de son ancêtre. Il savait tout faire : construire son mo-
bilier de maison, tresser les fonds de ses chaises de lanières de tilleul que seul, il savait 
apprêter au printemps, cuire son sirop d’érable dans son gros chaudron noir et dans sa 
cabane rudimentaire, et tant d’autres choses. Chanteur et musicien autodidacte, les veil-
lées chez lui étaient courues. Droit et lucide encore à 100 ans, il entonnait de vieilles ri-
tournelles que ses enfants accompagnaient avec l’un des 12 violons qu’il avait fabriqués 
du bois de sa forêt. Chaque violon constituait un héritage pour chacun de ses enfants. 

 
1 Lessie :  solution à base de sels alcalins tirés de la cendre de bois servant au nettoyage.

Élie Lachance dans sa maison ancestrale 
lambrissée à l’extérieur comme à 

l’intérieure de bois naturel. Ce bois était 
brossé minutieusement au lessie 1 par  

ses vaillantes filles Marie et Berthe. 
photo : serge sigouin
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780, boulevard des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, QC J8A 1H1 

Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Courriel : mathieu.sabourin3@familiprix.ca 

Mathieu Sabourin, pharmacien

Heures d’ouverture 
lundi au mercredi : 9 h à 20 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 21 h 
samedi : 9 h à 18 h 
dimanche : 10 h à 18 h

AFFILIÉE À :

Pharmacie 
Mathieu Sabourin inc.

450 821-0045

514 715-1832

Jacques Moreau au sommet d’un arbre. 
photo antoine michel ledoux

AVIS DE CONVOCATION 
Assemblée générale annuelle du journal Le Sentier 

Le journal communautaire Le Sentier vous invite à son 
assemblée générale annuelle qui aura lieu  

le vendredi 7 juin, de 17 h à 19 h,  
au Centre des loisirs et de la vie communautaire, 

2060, chemin des Hauteurs.  
Nous vous attendons en grand nombre. 

Les membres du conseil d’administration

Quel émerveillement d’assister aux habiletés 
acrobatiques de l’arboriculteur hippolytois 
Jacques Moreau qui depuis plus de 30 ans 
n’hésite pas à se lancer au sommet des arbres 
pour «  dompter  » ces poids lourds qui 
menacent dans leur chute des bâtiments. 

Pendant toutes ces années, pas un arbre « accroché » ou 
malencontreusement brisé par du mauvais temps lui a tenu 
tête, affirme fièrement Jacques Moreau. « Il faut savoir antici-
per les angles de chute de l’arbre avant d’effectuer une coupe 
même parfois légère d’une branche ou d’un tronc qui le pré-
cipitera dans sa chute. Parfois, ce sont de légers craquements 

ou des soubresauts de mouvement de branches qui indi-
quent la réaction à venir de l’arbre. Et il faut se tenir toujours 
prêt et toujours au-dessus des branches. J’en connais plus d’un 
qui se sont fait « fouetter » traîtreusement par des branches 
dans leur descente. Il faut être prêt à tou t! » 

Et l’entraide est importante dans ce métier. Il arrive qu’un 
concurrent m’appelle pour avoir mon point de vue sur une si-
tuation. Je n’hésite pas. Je me rends sur place et, si je peux, 
j’aide. La vie, c’est précieux ! 

Partage de l’expérience 
Jacques Moreau est toujours accompagné dans son travail 

par une personne au sol. « Cela permet d’avoir un angle com-
plémentaire de la situation, partage Marc-Antoine Langlois qui 
l’assiste depuis plus de 20 ans dans ce travail. On apprend beau-
coup en travaillant avec des plus habiles que nous, conclut ce-
lui qui est lui-même monteur de charpentes d’acier depuis 12 
ans. À huit, il m’arrivait souvent d’accompagner mon ami Jo-
nathan, un des fils de monsieur Moreau, sur les lieux du tra-
vail de son père. Nous lui donnions un coup de main pour ra-
masser les branches, mais j’aimais surtout le regarder travailler. » 

Le travail au sol est aussi très important pour celui qui est 
dans l’arbre. Selon ses demandes, on fixe des câbles placés de 
façon stratégique soit pour retenir une branche ou une par-
tie du tronc dans leur chute ou le tronc lui-même et surtout 
pour guider l’arbre dans un angle qui n’occasionne aucun bris. 
C’est un art que monsieur Moreau possède très bien. Patiem-
ment, il observe et anticipe les mouvements possibles d’une 
branche ou d’une partie du tronc. Il teste continuellement la 
solidité des branches qu’il pousse avec la lame de sa scie mé-
canique qu’il actionne d’une seule main. Il coupe de petites 
parties seulement, surveillant chaque fois la réaction brusque 
et spontanée qui pourrait précipiter l’arbre subitement au sol. 

Sécurité avant tout 
Peu importe le temps et les efforts déployés, concluent ces 

travailleurs qui relèvent des défis qui semblent parfois im-
possibles à des profanes. L’important, c’est de réaliser ces dé-
fis sans aucune blessure ou bris de bâtiment. C’est pour cela 
que les gens font appel à nous. Ils nous font confiance et on 
se doit de leur dire ce qui est possible ou non de réaliser. No-
tre vie en dépend, parfois. Ainsi, Jacques Moreau ne s’aven-
ture jamais à tenter de couper des branches ou des arbres près 
des fils électriques entre les poteaux de l’Hydro. « Ces ouvrages 
doivent être confiés à des employés ou des sous-traitants qui 
ont l’équipement approprié pour les réaliser. D’ailleurs, eux aussi 
sont très prudents et ils n’hésitent pas à enlever le courant dans 
les fils électriques avant de procéder à toutes réparations. »

Jacques Moreau, arboriculteur acrobate 

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

Portrait

Jacques Moreau et Marc-Antoine Langlois,  
fiers du travail accompli. 

photo antoine michel ledoux



C’est le 16 avril que le Théâtre 
Gilles-Vigneault (TGV) conviait 
abonnés, partenaires, artistes et 
médias au dévoilement de la 
nouvelle programmation. Cette 
soirée aura permis aux gens 
présents d’assister à quelques 
extraits de prestations, de 
consulter la liste de plus de 150 
spectacles qui seront présentés 
dont 18 sont exclusifs aux 
Laurentides. 

Avant le grand dévoilement, c’est à l’es-
pace Québecor sur la mezzanine que le public 
assiste à de courtes entrevues dirigées par  
Suzie Prénovost, l’animatrice de la soirée. La pe-
tite scène entourée des sièges auxquels le 
public peut accéder offre un aspect intimiste 
et chaleureux. 

Un avant-goût bien diversifié 
En guise d’introduction, l ’auteure- 

compositrice-interprète Reney Ray nous fait dé-
couvrir ses sonorités musicales en compagnie 
de son musicien Victor Auger. Par la suite, le 
chanteur Martin Deschamps est venu dire 
quelques mots sur son prochain spectacle.  
Simon Boudreault qui signe le texte et la mise 
en scène de la pièce Comment je suis devenu  
musulman est venu nous en dévoiler quelques 
lignes. 

L’interprète Daniel Volj nous entretient de 
la revue musicale Hommage à David Bowie. Le 
comédien Patrice Coquereau nous partage 
quelques confidences en lien avec sa pro-
chaine Conférence. L’humoriste Billy Tellier 
nous offre quelques mots d’humour sur son 
prochain spectacle Hypocrite(s) . En chanson et 
dans la série Découvertes Pascal Allard saura 
nous charmer avec ses saveurs country, pop et 
rock’n’roll. La comédienne Myriam Houle nous 
invite dans la série Dimanches en famille à la 
rencontre d’Edgar Paillettes, une pièce écrite  
par Simon Boulerice. 

Martin Lavigne concepteur et metteur en 
scène de la pièce Le malade imaginaire, la  
4e représentation nous en dit un peu plus sur 
cette grande œuvre en compagnie du comé-
dien Pierre Chagnon. Cela s’est poursuivi avec 
d’autres artisans présents avant de se diriger vers 
la 2e partie de la soirée dans la grande salle de 
spectacle. 

Le dévoilement  
du rendez-vous des arts 

La nouvelle programmation saura en com-
bler plus d’un avec plus de 150 spectacles, 
dont 18 qui sont exclusifs aux Laurentides. Ces 
prestations se retrouvent dans dix séries dis-
tinctes et permet ainsi de sélectionner plus fa-
cilement une catégorie comme par exemple : 
les Dimanches en famille, les Découvertes, 
L’aventure scolaire, Théâtre, etc. À souligner la 
présence de Sylvie Fréchette, double médail-
lée olympique en nage synchronisée, qui agira 
à titre de porte-parole pour la série Danse 2019-
2020. Dans un souci d’accessibilité, il y a éga-
lement plus de 80 spectacles qui offrent des  
tarifs spéciaux pour les 30 ans et moins. Durant 
la semaine de relâche 2020, le spectacle Chante, 
Edmond!  sera offert gracieusement en colla-
boration avec la Fondation En Scène. 

Afin d’aiguiser notre curiosité de spectateur, 
des extraits de quelques productions furent 
présentés. En voici un bref avant-goût  : Rita  
Tabbakh et Martin Giroux nous chantent 
quelques morceaux choisis de la revue musi-
cale Les immortels. Laurent Paquin et Simon 
Boudreault nous offrent quelques minutes de 
On va tous mourir (rires garantis). Dans la caté-
gorie danse, Noémie Campeau nous fascine 
avec Pythagore mon corps. Alexandre Désilets 
nous émeut en interprétant une création en 
hommage à la chanteuse Lhasa de Sela, pour 
le spectacle Danse Lhasa Danse. Quelques ins-
tants magiques que la compagnie de cirque 
Finzi Pasca nous a révélé avec son nouveau 
spectacle Per te. La révélation de l’année au der-

nier Gala de L’ADISQ Roxanne Bruneau, nous 
a chanté une de ses dernières compositions. 

Le comédien Sébastien René de la pièce de 
théâtre Le bizarre incident du chien pendant la 
nuit, a discuté du rôle principal qu’il tient dans 
cette pièce qui sera en résidence du 26 juin au 
10 août. Le TGV a conclu une entente de trois 
ans avec DUCEPPE afin de présenter des œu-
vres fortes pour les périodes estivales. David  
Laferrière, directeur général et artistique du TGV, 
a tenu à souligner qu’il est très heureux de 
cette alliance. 

Une 31e saison qui va de l’avant 
Pour sa 31e saison de spectacles, Diffusion En 

Scène a toutes les raisons d’être fier. De par sa 

diversité, son implication et son approche, le 
TGV saura à nouveau plaire à toutes les clien-
tèles. David Laferrière a conclu lors de la soirée, 
«  un merci spectaculaire à toute l’équipe de  
Diffusion En Scène et du Théâtre. Il y a plus de 
50 personnes qui travaillent ici, je salue leur im-
plication, leur disponibilité. Le public fait par-
tie du développement de cette 31e saison  ». 
Avec tous ces spectacles qui s’offrent à nous, et 
ce, dans un des plus beaux théâtres de la région, 
les raisons sont bonnes d’aller y faire un tour! 
À l’instar de la belle saison qui débute sous peu, 
le TGV fleurira sûrement de tous les succès 
avec cette riche programmation. 

Pour infos : www.theatregillesvigneault.com

Lancement de la programmation 2019-2020  
pour le Théâtre Gilles-Vigneault 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture
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Manon Tawel 
Lors de cette soirée, j’ai eu le 
privilège de réaliser quelques 
entrevues éclair avec certains 
artistes présents. Ce fut un 
bonheur d’aller à la rencontre 
de ces personnalités. D’avoir 
un échange avec eux apporte 
une tout autre dimension lors 
de l’écriture de mes articles. 

Denis bouchard 
Rencontre avec  
l’acteur, directeur 
artistique, drama-
turge québécois et 
metteur en scène 
Denis Bouchard, 
pour la pièce Le  
dernier sacrement 
présentée le 18 
septembre 2019. 

C’est une comédie sur la fin de vie d’un 
homme qui doute. Cette pièce que j’ai éga-
lement lue est une expérience de théâtre im-
mersif avec les thèmes : doutes et fin de vie. 
M.T. : Dites-moi Denis qu’est-ce qui vous a 
amené à écrire ce genre de pièce ? 
Denis  : J’ai lu il y a plusieurs années cette 
phrase : les gens qui avaient la foi mourraient 
plus en paix que les autres. C’est faux. J’ai fait 
des recherches et comme j’ai visité plusieurs 
pays, par exemple l’Iran, le Tibet, l’Irak et  
ailleurs, j’ai rencontré des gens de diffé-
rentes confessions et j’ai essayé de com-
prendre cette phrase. Aux soins palliatifs on 
m’a expliqué que ce sont les gens qui font la 
paix avec leur vie qui partent en paix. En al-
lant les visiter, je me rends compte que c’est 
extraordinaire ce qui se passe là-bas. 
M.T. : Que voudriez-vous que le public re-
tienne de cela ? 
Denis : Aux soins palliatifs, on y célèbre la vie 
et on doit rendre hommage aux personnes 
qui y travaillent. Être bénévole ou travailler 
aux soins palliatifs c’est une thérapie. 
M.T. : Que pensez-vous de venir présenter 
cela au TGV, cela peut-il apporter une vision 
différente de ces soins à votre avis ? 
Denis : C’est un théâtre magnifique, un très 
bel endroit, et oui cela peut en effet appor-
ter une vision différente, très différente 
même. 

Denis Bouchard a répondu à mes ques-
tions avec une grande générosité, ce fut très 
enrichissant de pouvoir partager avec lui 
ces quelques moments. 

Laurent Paquin  
et Simon boudreault 

 

Un échange que j’ai eu en duo avec Laurent 
Paquin et Simon Boudreault. Ils viennent 
m’en dire un peu plus sur la comédie On va 
tous mourir, qui sera présentée le 16 mai 
2020. 

Laurent est humoriste, mais aussi acteur 
dans des comédies musicales et un as de  
l’improvisation. Il partagera la scène avec  
Simon, qui est également auteur, metteur en 
scène, comédien, marionnettiste et il a aussi 
fait de l’improvisation. 
M.T. : Selon vous, pourquoi dit-on que cette 
variation sur le thème de la mort est un su-
jet rassembleur ? 
Laurent et Simon : Le seul point en commun 
que nous avons tous, c’est le rapport avec la 
mort. 
M.T. : Aviez-vous une certaine pudeur à faire 
de l’humour sur un sujet aussi délicat ? 
Laurent et Simon : Non, c’est un beau défi. 
Chacun des sketchs a une présentation et des 
textes différents. 
M.T. : Avec une mise en scène signée Serge 
Denoncourt, est-ce que vous vous êtes per-
mis d’aller au-delà d’une certaine gêne ? 
Laurent et Simon : Serge est un excellent di-
rigeant d’acteurs. Il a un sens du timing hors 
du commun. Nous étions très à l’aise dans 
nos interprétations. 

Ce fut un grand plaisir de rencontrer ces 
deux grands acteurs qui manient l’humour 
avec excellence. D’ailleurs un extrait «  ex-
plosif » fut présenté sur la scène en début de 
soirée lors du dévoilement de la nouvelle pro-
grammation. 

Patrice Coquereau 
Je me suis entrete-
nue avec Patrice  
Coquereau qui pré-
sentera sa Confé-
rence le 10 mars 
2020.  
M.T.  : Patrice vous 
êtes comédien, 
conférencier, au-
teur et metteur en 

scène. Quel est le « rôle » qui vous comble le 
plus ? 

Patrice : Je suis beaucoup dans la création 
alors je dirai je suis plus créateur dans l’écri-
ture. 
M.T. : Est-ce que le fait de faire des confé-
rences est comme une thérapie en soi ? 
Patrice : Oui absolument, c’est un partage. 
C’est sortir de sa zone de confort, c’est un peu 
se guérir soi-même. Les gens sont logés 
sous la même enseigne. La réponse du pu-
blic est très féconde. 
M.T. : Est-ce que vous sentez que cela fait une 
différence chez les gens, ces conférences 
dans une salle de spectacles ? 
Patrice : Oui tout à fait ! Cela permet un très 
grand échange avec les spectateurs pré-
sents. 

Ce fut un grand plaisir de rencontrer  
Patrice Coquereau, un être d’une grande 
gentillesse. Une belle et grande humanité 
émane de lui. 

mario Tessier 
Une belle conver sa-
tion que j’ai eue 
avec Mario Tessier, 
qui nous invite à 
voir son tout nou-
veau spectacle 
d’humour Transpa-
rent, le 21 février 
2020. 
M.T.  :  Dites-moi  

Mario, après votre premier spectacle solo 
Seul comme un grand, est-ce que cela est 
plus exigeant au niveau de l’écriture, suite au 
succès de ce premier spectacle solo ? 
Mario : Le show est très différent. On se met 
une pression, en fait, je me mets du stress  
moi-même. J’ai une urgence de vivre et de  
raconter des choses. 
M.T.  : Le fait d’avoir été dans l’armée vous  
incite-t-il à être plus discipliné ? 
Mario : Oui beaucoup, moi j’ai besoin d’une 
mission. Je m’assure de toujours avoir très 
bien lu mes textes avant mon spectacle. Je 
veux rejoindre le public, que ce soit rassem-
bleur. J’aime les gens et j’adore être sur une 
scène. Serge Postigo signe la mise en scène 
de mon show et il apporte un aspect soigné 
au spectacle. J’ai très hâte d’être sur la scène 
du TGV, dans ce théâtre magnifique et cette 
superbe salle. 

Cet échange avec le sympathique Mario 
fut des plus charmants. Il n’y a pas à dire 
c’est un gars « transparent » et un artiste fort 
attachant. 

Je remercie ces personnalités de m’avoir 
si généreusement accordé de leurs temps. 
C’est un privilège pour moi de partager ces 
moments avec vous, chers lecteurs. 

Plus de photos sur le site web

En découvrir un peu plus avec quelques entrevues 
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Ma façon  

de changer 

le monde 
Plus tard, j’ai-

merais être mé-
decin de famille. 
Je souhaiterais 
aider les gens 
dans le besoin. 
Je voudrais éga-
lement travailler 
dans un quartier 

défavorisé. Par exemple, les personnes qui 
ont émigré au Canada et qui n’ont pas beau-
coup d’argent. J’aimerais faire cela, car il y a 
sans doute beaucoup de gens qui ont des 
problèmes de santé ou d’autres situations 
personnelles difficiles. L’aide humanitaire  
m’intéresse aussi, c’est-à-dire de voyager dans 
d’autres pays pour venir en aide aux gens qui 
ont besoin de soutien. Je trouve que la po-
pulation a besoin de cette aide offerte, car il 
y a environ 137,5 millions de personnes dans 
le monde qui n’ont pas d’argent. 

Au Québec, il y a quatre universités qui of-
frent un programme de doctorat en médecine, 
soit l’Université de Montréal, l’Université Laval, 
l’Université de Sherbrooke ou l’Université 
McGill. La formation médicale comporte deux 
étapes complémentaires. La première étape est 
l’obtention du diplôme en médecine corres-
pondant à un baccalauréat de premier cycle. 
Cette formation générale d’une durée de qua-
tre ou cinq ans est obligatoire. La deuxième 
étape est l’étude postdoctorale qui consiste en 
l’obtention du droit de pratique en s’orien-
tant vers la médecine de famille (durée de 
deux ans), vers l’une des 32 spécialités of-
fertes (durée de trois à six ans) ou encore vers 
une carrière en recherche. 

Alyssa Ortega-Lemay 
 

 

Le berger australien et le husky 
Le berger australien, que l’on surnomme 

Aussie, n’est pas originaire d’Australie. En fait, 
son origine véritable est basque et la race fut 
développée aux États-Unis. Dévoué et fidèle, 
le berger australien est un compagnon fan-
tastique pour la famille. Actif, mais facile à vi-
vre, il s’entend bien avec tous et est reconnu 
pour son côté affectueux. Sa taille serait de 51 
à 58 cm pour le mâle et de 46 à 53 cm pour la 
femelle. Son poids varie entre 18 et 30  kg. 
Son espérance de vie est de 11 à 13 ans. Le poil 
est de couleur bleue, noire ou rousse. À cha-
cune de ces couleurs s’ajoutent des marques 
blanches et une couleur de feu. 

Le husky de Sibérie est originaire de la Rus-
sie et de l’Alaska. Sa taille est de 54 à 60 cm pour 
le mâle et de 51 à 56 cm pour la femelle. Le 
poids est plus élevé chez le mâle. Son carac-
tère peut vous surprendre : il est doux et gen-
til, sociable et têtu. En terminant, je voulais vous 
dire que j’ai un chien de race berger australien 
qui est mélangée avec la race husky ! 

Novalie Corbeil 

 

Cole Sprouse 
Cole Sprouse est né le 4 août 1992, à Arezzo 

en Italie. C’est mon acteur masculin préféré ! Lui 
et son frère Dylan, qui est son jumeau, sont très 
connus depuis qu’ils sont très jeunes. Cole 
Sprouse a joué, avec ou sans son frère, dans les 
films À cinq pieds de toi et Big Daddy ainsi que 
dans les séries télé Zack et Cody, Friends, Une 
maman formidable et tant d’autres. Depuis 
2017, Cole incarne Jughead Jones dans la sé-
rie Riverdale. Sa partenaire Betty Cooper dans 
Riverdale est sa vraie petite amie. Elle se 
nomme Lili Reinhart. Elle est mon actrice fé-
minine préférée! Son compte Instagram re-
gorge de photos de ses fans. 

Cole Sprouse possède un style vestimen-
taire un peu rebelle. « Je suis bien plus à l’aise 
devant la caméra », explique-t-il. Son passe-
temps favori est la photographie. Il prend des 
photos de son environnement naturel et aussi 
d’acteurs très connus. Dès qu’une nouvelle 
est publiée sur cet acteur, je me tiens informée. 
Cet acteur américain adore rire et il joue très 
bien ses personnages. Mon plus grand rêve se-
rait d’aller le voir, là où il habite en Californie. 
Pourquoi pas cet été, pendant les vacances ? 

Ancya Charbonneau 
 

 

Poème mystère 
Elle s’installe sans faire de bruit dans la nuit, 

Et nous fait oublier tous nos soucis. 
Elle nous fait sourire et chanter, 

Et égaie nos journées. 
Sous un œil paresseux, 
Elle réalise nos vœux. 

Elle répand et entreprend son talent. 
En faisant le tour de la cour, 

Elle nous joue parfois des tours. 
Je vous donne un indice... 

Elle est parfois pleine, 
Parfois, elle se contente d’un simple  

croissant. 
Vous avez deviné, 

C’est la lune. 
Elle court après le jour et attend son tour, 

Sans détour, elle vérifie les alentours 
Et attend le dernier bonjour 

De monsieur soleil 
Qui se laisse guider vers le sommeil 

Pendant que madame la lune lui rend  
la pareille. 

Elle ne sort jamais sans ses amies les étoiles, 
Qui s’étendent comme sur une toile, 

Et se laissent flotter comme des voiles. 
Thaïla D. Gagnon 

 

Les optométristes en herbe 
Nous sommes deux jeunes filles de sixième 

année et nous avons un rêve : devenir opto-
métristes. 

Qu’est-ce qu’un optométriste ? 
Un optométriste est en quelque façon un 

professionnel de la vision. Ce spécialiste éva-
lue la vision, la santé oculaire et la binocula-
rité. Celui-ci procède à l’examen des yeux et de 
la vision. Il peut administrer, prescrire des mé-
dicaments pour la vision et peut traiter cer-
taines pathologies oculaires. À la suite d’un exa-
men, il peut aussi prescrire des lunettes. Ils sont 
aussi spécialisés dans les lentilles ophtal-
miques qu’elles soient cornéennes ou bien 
qu’elles concernent les lunettes. Ils font éga-
lement des traitements de rééducation vi-
suelle. 

L’optométriste donne des conseils afin de 
prévenir des troubles de la vision et peut di-
riger les patients vers d’autres professionnels 
de la santé des yeux (ophtalmologiste, or-
thoptiste, oculariste, etc.). 

Parcours académique 
Pour pouvoir atteindre notre but, il faut 

au moins obtenir notre Diplôme d’étude se-
condaire, décrocher notre Diplôme d’études 
collégiales en sciences de la nature et finale-
ment détenir un doctorat professionnel en 
optométrie de l’École d’optométrie. 

Pour plus d’études 
Si nous voulons plus d’études, nous pou-

vons aller dans un microprogramme, obtenir 
le Diplôme d’études supérieures spécialisées, 
avoir un certificat de résidence de deuxième 
cycle en optométrie, avoir une maîtrise en 
science de la vision et le doctorat en science 
de la vision. Plus tard, nous aimerions étudier 
à l’Université de Montréal. 

Le début de carrière  
Au début, les jeunes professionnels tra-

vaillent généralement dans des cliniques pri-
vées d’optométrie. Ils sont payés pour les exa-
mens optométriques dispensés aux patients. 
Ainsi, cela permet aux nouveaux travailleurs de 
prendre de l’expérience et de commencer leur 
carrière avec confiance. Ils peuvent égale-
ment enseigner à l’école d’optométrie et à la 
Clinique universitaire de la Vision de l’Univer-
sité de Montréal. 

Entrevue avec un optométriste passionné  
Léo Breton, optométriste de 60 ans, travaille 

dans le domaine de l’optométrie depuis main-
tenant 37 ans. Il a étudié pendant quatre ans 
à l’Université de Montréal (maintenant les 
cours sont de cinq ans). Il a décidé de devenir 
optométriste lors de sa première année de Cé-
gep alors qu’il n’avait que 18 ans. « Je voulais 
aller dans un domaine de la santé pour aider 

les gens. Je recherchais également un do-
maine avec beaucoup de variété, ce qui m’a 
permis de me découvrir un intérêt particulier 
pour les lentilles cornéennes. C’est un do-
maine où j’ai pu aider les gens avec des condi-
tions très diverses telles que les greffes de 
cornée, cicatrices suite à un traumatisme ou 
une maladie comme le kératocône. » D’après 
lui, pour être optométriste, il faut être doué en 
mathématiques (du côté physique), avoir de 
l’empathie et finalement de l’analyse pour 
pouvoir rassembler des informations. Cela est 
vrai, car il faut comprendre les clients lorsqu’ils 
ont des problèmes. M. Breton travaille à ses 
deux bureaux d’Opto-Réseau de Laval et de 
Saint-Eustache. Le mot de la fin lui revient 
donc : « Le secret de la réussite est d’aimer les 
études pour constamment s’améliorer ». 

Lily Lecavalier et Vickie St-Onge 
 

 

Ma famille et moi 
Pour commencer, il faut savoir que mon 

père est né à Saint-Eustache et ma mère à 
Montréal. Mon père a terminé ses études de 
commerce en 1980. Pour débuter sa carrière, 
il a décidé de travailler dans une épicerie dont 
le propriétaire était son paternel. Par la suite, 
il est devenu directeur dans plusieurs maga-
sins. 

Après ses études, ma mère est partie pour 
la Floride où elle est devenue propriétaire de 
plusieurs salons d’esthétique. Durant cette 
aventure, elle a pu côtoyer plusieurs célébri-
tés américaines dont Cher, Bruce Willis, Alec 
Baldwin et Burt Reynolds. Après une dizaine 
d’années, elle est finalement revenue au Qué-
bec pour ouvrir un nouveau salon d’esthé-
tique.  

Mes parents se sont rencontrés en 2004 et 
se sont ensuite mariés en 2005. Deux ans 
après, je suis née, donc en 2007 ! Ma ville na-
tale est Laval. J’y suis restée jusqu’à mes deux 
ans. Ensuite, mes parents voulaient trouver un 
environnement proche de la nature pour que 
je puisse m’épanouir. Ils ont alors trouvé la ville 
de Prévost. Nous nous y sommes installés en 
2009 et lorsque j’ai commencé ma maternelle, 
l’école des Vallons venait juste d’être construite. 
Par la suite, son nom a changé pour l’école des 
Falaises. Nous sommes ensuite déménagés à 
Saint-Hippolyte en 2018. C’est pourquoi j’ai dû 
changer d’école pour aller à l’école des Hau-
teurs. Comme nous apprécions beaucoup le 
secteur, l’an prochain je poursuivrai mes études 
à l’école des Haut-Sommets de Saint-Jérôme. 

Elizabeth Gauthier

La prochaine Disco des jeunes aura lieu le 
vendredi 10 mai, de 19 h à 21 h 30, au pavillon 
Aimé-Maillé. Si tu es âgé(e) entre 6 et 13 ans, 
tu es bienvenu(e). Entrée 5 $. 

Le thème de cette disco est 
bien spécial, c'est l'anniversaire 
de naissance de notre cher DJ 
Norman Ounsworth. 

Suivez-nous sur Facebook.

Disco des jeunes 
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Rencontre avec un auteur 
Louis Lymburner est un auteur de livres 

pour les jeunes. Il a écrit cinq séries dont Will 
Ghündee, Hunter Jones et Youbba. Il vient de 
publier un nouveau livre au début du mois 
d’avril qui s’intitule Le mystère de la pyramide. 
Louis Lymburner a commencé à écrire en 
2005. Son premier livre Le monde parallèle, 
dans la série de Will Ghündee, a remporté le 
prix Great books 2007 et il a aussi été nommé 
au prix Aurora 2006. En août 2008, la série 
Will Ghündee a fait son entrée en Europe.  

J’ai pu obtenir 
une entrevue 
avec lui, car il a 
été invité à l’école 
par Micheline 
Gaudet, mon an-
cienne ensei-
gnante de 4e an-
née, qui est 
maintenant re-
traitée. Voici à 
quoi ressemblait 
notre échange. 

Q : Premièrement est-ce que vos livres re-
flètent quelque chose ? 

R : C’est une drôle de question. Ils reflètent 
tout mon monde imaginaire. Moi je suis 
quelqu’un qui a beaucoup d’imagination. Sou-
vent, je fais des rêves et ça m’inspire ou je vais 
voir quelque chose dans la réalité qui m’inspire 
un personnage. Comme une fois dans le tome 
4 de Will Ghündee, il y a un personnage qui 
s’appelle le poseur de pierres. À un moment 
donné, je prenais une marche avec ma co-
pine et il y avait une personne qui installait des 
blocs de pavé uni, et moi je voulais voir son vi-
sage, car je suis curieux et plus j’avançais plus 
il se tournait. Je n’ai jamais vu son visage. Cela 
a donné le poseur de pierres. Si tu veux, je peux 
te le montrer. Cela a donné vie au person-
nage. Il s’appelle le poseur de pierres. On ne 
voit pas son visage. 

Q : Je l’ai déjà vu. Justement pour Will est-
ce que vous avez vu quelque chose qui vous 
a inspiré ? 

R : Pour Will Ghündee, comme je te racon-
tais, c’était au cinéma lorsque je suis allé voir 
Le Seigneur des anneaux. Et c’est là que ça m’a 
inspiré à écrire mon premier livre. Et après, j’ai 
vu que les jeunes aimaient ce que j’écrivais, 
alors cela m’a beaucoup stimulé à continuer et 
à développer mon imagination et toutes sortes 
de belles histoires. Ce sont tous des univers très 
différents alors ça prend beaucoup d’imagi-
nation pour inventer tous ces personnages-là. 

Q : Comment votre famille a réagi à votre 
succès ? 

R : Ils étaient bien contents. Au début, ils 
étaient un peu sceptiques, mais après cela, 
lorsqu’ils ont vu que ça fonctionnait bien, ils 
étaient bien contents pour moi. C’est sûr qu’au 
début je me trouvais tout seul dans mon aven-
ture, mais à partir du moment où je l’ai fait lire 
aux jeunes de l’école La Tourterelle, cela a été 
vraiment le fun. J’ai eu beaucoup de soutien 
et cela m’a encouragé, puis j’ai rencontré mon 

épouse, qui n’était pas mon épouse à l’époque, 
mais qui l’est devenue. Elle m’a encouragé, 
elle a corrigé mes livres avec moi et cela m’a 
donné le goût de poursuivre et aujourd’hui, je 
suis rendu à 19 livres ! 

Q : Quand vous étiez jeune, est-ce que vo-
tre rêve était justement de devenir auteur ? 

R : Non, moi je travaillais dans la construc-
tion et puis quand j’étais jeune, je rêvais juste 
de devenir un bon travailleur et d’avoir une fa-
mille et je ne pensais jamais que j’écrirais un 
livre. C’est mon fils qui m’a donné un défi. 
Cela a changé ma vie. 

Q : Quel est le nom de votre fils ? 
R : Matthew Lymburner. 
Q : C’est pas mal tout. Mais j’ai juste une der-

nière petite question. C’est un petit peu pas 
rapport. Est-ce que vous aimez les Doritos ? 

R : Oui j’aime beaucoup cela, mais ça me 
donne des brûlements d’estomac ! C’est une 
drôle de question ! 

Odélie Pilon 
 

 

Danse et communication 
Le 26 mars 2019, plusieurs élèves de l’école 

des Hauteurs ont pu participer à une mer-
veilleuse activité au centre Roger-Cabana. Ils 
ont pu apprendre l’art de la danse africaine et 
les différents sons et mouvements qui l’ac-
compagnent. Les danses africaines ont toutes 
un contexte géographique, historique et social 
différent. Elles servent à exprimer chaque 
étape dans la vie d’un Africain. Elles sont pra-
tiquées par des hommes, des femmes ou 
même des enfants qui dansent au rythme du 
djembé. Elles sont traditionnellement effec-
tuées lors des mariages, des fêtes, etc. Les 
mouvements de cette danse sont un moyen 
d’expression c’est-à-dire qu’elles servent à ex-
primer toutes nos émotions par le corps. 

Lors de cette activité, l’animatrice a présenté 
plusieurs types d’instruments. Parmi ceux-ci, 
il y avait le balafon, le djembé, la crécelle et le 
handpan. Ce dernier est un instrument de  
musique acoustique de la famille des percus-
sions. Il laisse échapper plusieurs sons re-
laxants et apaisants. Le djembé est un instru-
ment de percussion africain. Il est constitué 
d’un baril de bois en forme de coupe sur lequel 
une peau de chèvre ou d’antilope est mise. Ce 
type d’expression corporelle est magnifique, 
car il permet aux différents peuples de com-
muniquer entre eux sans parler la même 
langue. 

Elizabeth Gauthier 

 

Hiboux et chouettes 
Pour mon amie Melody Weightman et moi, 

les hiboux sont nos animaux préférés. Les hi-
boux peuvent tourner leur tête à près de 350 
degrés. Leur longévité peut être de 28 ans ! Ils 
peuvent pondre de 5 à 8 œufs. Les hiboux chas-
sent la plupart du temps la nuit. Ils mangent 
des petits rongeurs. 

Le Grand-duc d’Amérique est le plus grand 
hibou au Québec. Il a de longues aigrettes sur 
la tête et une bavette de plumes blanches 
couvre sa gorge. Son masque facial entoure ses 
yeux jaunes. Son plumage brun est très rayé. 
La femelle est plus grosse que le mâle. Le 
Grand-duc d’Amérique peut être vu dans plu-
sieurs types d’habitats. Les jeunes peuvent 
faire leur premier vol à l’âge de 63 jours, mais 
ils demeurent au nid jusqu’à l’âge de cinq mois. 

Les chouettes sont aussi des rapaces noc-
turnes. Elles se différencient des hiboux, car 
elles n’ont pas d’aigrettes sur la tête. Hiboux et 
chouettes n’ont pas de dents, mais un bec. Ils 
avalent leurs proies entières, sans les mâcher. 
Les os, les dents, les poils ne sont pas digérés, 
mais sont régurgités après le repas. Les 
chouettes ont une tête ronde et un bec crochu. 
Comme pour les hiboux, les yeux sont devant 
la tête. Chouettes et hiboux sont de très bons 
chasseurs. Ces oiseaux ont des plumes spé-
ciales qui leur permettent de voler en silence. 

Novalie Corbeil 
 

 

Un coup de cœur personnel 
Mon coup de cœur serait les superhéros. Je 

les aime, car ils ont de beaux costumes et des 
pouvoirs géniaux. Et surtout j’aime leur action 
positive qui aide les autres. Dans ces histoires, 
il y a des humains qui peuvent être aussi des 
superhéros (comme Arrow). J’apprécie cer-
tains de ces personnages plus que d’autres, car 
leurs pouvoirs sont puissants. J’aimerais telle-
ment que les superhéros existent dans la vraie 
vie. Chaque superhéros a un nom de héros, 
mais il a aussi un nom normal comme tout le 
monde. 

Mon imagination 
J’aimerais être une superhéroïne. Le pou-

voir que je voudrais avoir serait unique et  
original. Je contrôlerais tout ce que je veux par 

la pensée. Je vous donne un exemple : un feu 
se déclare dans un hôpital. Je pourrais pren-
dre l’eau du lac, la faire voler dans les airs et  
ensuite la laisser tomber sur l’hôpital. 

Charlotte Landry 
 

 

 
Entrevue avec Sylvie Fréchette 

Sylvie Fréchette a découvert la nage syn-
chronisée à 6 ans, pendant ses premiers cours 
de natation. À cette époque, la nage syn-
chronisée s’appelait nage ornementale. Ce 
sport n’était pas connu et n’était pas un sport 
olympique. « Pendant que j’étais dans la par-
tie peu profonde, il y avait des grandes dans 
la partie profonde ». Ces grandes-là étaient ca-
pables de lever leurs deux bras dans les airs 
sans couler au fond. Devinez quoi ? Et oui, vous 
avez deviné : elle a essayé et elle a coulé. Voilà 
comment tout a commencé. 

Dans son enfance, Sylvie Fréchette avait 
deux idoles. Son premier était Flipper le dau-
phin parce qu’il sauvait des vies, il était heureux 
et il jouait. « Quand j’étais petite, ma mère me 
faisait jouer des films d’Esther Williams et je 
voulais être comme elle ». 

Sa plus grande fierté est d’avoir remporté 
le championnat du monde en 1991, en Aus-
tralie. Sylvie Fréchette s’était beaucoup en-
traînée pour cet événement. En figure impo-
sée, elle a devancé par cinq points l’Américaine 
et, en solo, elle a eu le record du monde avec 
le plus haut score.  Son moment le plus diffi-
cile a été l’année des Jeux olympiques de Bar-
celone en 1992. Le père de Sylvie Fréchette est 
mort quand elle avait 3 ans. Comme elle n’avait 
pas de papa, son grand-père a été un père pour 
elle. En 1992, au mois de janvier, son grand-
père est mort subitement d’une crise car-
diaque. Cinq jours avant son départ pour les 
olympiques, elle a trouvé son fiancé qui s’était 
suicidé. Aux Jeux olympiques, la juge brési-
lienne s’est trompée de bouton, et au lieu 
d’écrire 9.7 elle a écrit 8.7. 

Après tout ce que tu as réalisé, qu’est-ce qui 
te motive encore dans ce domaine ? « Toi, des 
petites Éloïse qui arrivent sur le bord de la pis-
cine avec du brillant dans les yeux. Qui réus-
sissent leur sous l’eau en si peu de temps et 
d’avoir un très beau score pour leur première 
compétition. » 

Éloïse Tremblay

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
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Une rencontre avec Charles 
Charron est toujours une belle 
occasion de mieux saisir la 
passion pour le monde naturel 
qui anime cet homme. 
Instigateur de la construction 
de nichoirs pour aider à la 
nidification du Canard branchu 
dans Saint-Hippolyte, voici un 
bilan au terme de cinq saisons 
de nidification de ces canards 
sauvages. 

Pour la première saison de nidification en 
2014, 33 nichoirs ont été installés dans la ré-
gion. Même si Charles a pu compter sur l’aide 
de bénévoles pour l’installation et l’entretien 
de ces nichoirs, la conception et la construc-
tion de ces cabanes lui reviennent à part en-
tière. Pour la saison qui s’est terminée en 2018, 
pas moins de 63 nichoirs sont dispersés çà et 
là sur le territoire hippolytois. D’autres nichoirs 
ont donc été bâtis et ajoutés entre la deuxième 
et la cinquième saison de nidification. 

Le recensement  
des coquilles d’œufs 

Une fois que les nichoirs sont fixés aux ar-
bres à proximité des cours d’eau, l’entretien an-
nuel doit être planifié, et ce, pour chacune des 
cabanes. La visite se fait soit avant l’hiver, en 
novembre, soit en janvier ou février. Charles se 
déplace seul ou avec une autre personne afin 
de recenser ce qui se trouve dans chacun de 
ses nichoirs. Des notes sont prises sur le nom-
bre de membranes, la forme, la couleur et la 
quantité de coquilles d’œufs afin de pouvoir 
déterminer laquelle espèce aurait pu nicher 
durant la belle saison. Il pourra aussi évaluer 
le nombre d’œufs éclos et de jeunes qui ont pu 
voir le jour. 

Un tableur bien rempli 
Le tableur Excel conçu par Charles contient 

toutes les données qui ont été colligées au fil 
des années. Après cinq ans d’étude et de suivi, 
le Canard branchu a niché avec succès 24 fois. 

203 œufs ont éclos, ce qui équivaudrait à 8,5 
œufs pondus par nichée. Une autre espèce de 
canard, le Harle couronné, a aussi utilisé les ni-
choirs pour y élever sa progéniture. Ce ca-
nard plongeur a pondu 193 œufs, mais pour 
un nombre de nichées qui s’élève à 34. Le 
nombre d’œufs éclos par nichée serait de 5,7. 

Un décor d’eau  
et de forêt riveraine 

Sans l’intervention humaine, ces canards 
n’auraient pas niché avec un tel succès. À l’état 
naturel, le Canard branchu et le Harle couronné 
utilisent les cavités dans les arbres morts pour 
y nicher. Or, ces arbres sont souvent coupés aux 
abords de nos cours d’eau, ce qui empêche ces 
oiseaux de les utiliser. Charles Charron est 
donc un homme bienveillant qui a permis à 
près de 400 canetons de naître dans un décor 
d’eau et de forêt riveraine. Ces jeunes, dès 
l’année suivante, reviendront sur leur terre 
natale. Les femelles peuvent même nicher à 
l’âge d’un an, dès la saison suivante. 

bilan positif 
Charles Charron est fier de son projet. Le bi-

lan est positif et il continuera de prendre soin 
de ses nichoirs afin que ces derniers puissent 
accueillir de nouveaux oiseaux tous les ans. 
Tout a été pris en compte. Les coordonnées 
géodésiques de chacun des nichoirs, les fi-
chiers concernant l’entretien, le taux d’occu-
pation, etc. Bien sûr, quelques questions de-
meurent sans réponse. Par exemple, est-ce 
que ce sont les mêmes individus qui revien-
nent d’année en année dans le territoire? Nous 
pouvons soupçonner que c’est ce qui se passe, 
mais il faudrait procéder à un système de ba-
guage d’oiseaux pour résoudre cette énigme. 
Il faut composer avec la nature, ce qui est sou-
vent imprévisible. «  Il faut aussi un certain 
temps avant que les canards puissent repérer 
le nichoir installé près de l’eau  », nous ex-
plique Charles. Ce qui manque beaucoup à no-
tre passionné de la nature, c’est de pouvoir ob-
server un Canard branchu à Saint-Hippolyte. 

Il s’occupe de ces oiseaux dans l’ombre sans ja-
mais les avoir vus de près… 

Comme si cette occupation n’était pas suffi-
sante, Charles Charron est aussi vice-président 
de la Société des plantes alpines et rocaille du Qué-
bec. Au fil des années, il est devenu une vérita-
ble autorité en ce qui a trait à l’écologie, à la pro-
duction de semis et à l’aménagement de ces 
espèces végétales. Longue vie aux harles et 
canards qui empruntent les nichoirs de Charles 
Charron. Longue vie à son projet, qui bien dis-
crètement et avec constance, réussit à changer 
le monde pour le mieux.

Nichoirs d’oiseaux : Un bilan positif et prometteur d’avenir 
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Nichoir installé près du lac Bleu. 
photo jean-pierre fabien

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Nature

SERVICES D’ARBRES 
Émondage • Élagage • Abattage 

DÉNEIGEMENT DE TOITURES 

Service abattage d’arbres dangereux 

URURGENCEGURGENCEEURGENCENURGENCECURGENCEEURGENCE 

2424/7/24/7724/7 
Assurance responsabilité 

Contactez l’arboriste grimpeur 

Jean Charles Grenon 

450 821-4632

Le mercredi 27 mars dernier, 
le club de karaté de Saint-
Hippolyte a invité le Sensei 
Yutaka Katsumata, 8e dan, 
une sommité dans le domaine 
du karaté shotokan, pour une 
clinique de karaté. 

Diplômé de l’Université de Tokyo ainsi 
que de la prestigieuse école d’instructeurs de 
la Japan Karate Association (JKA), Yutaka  
Katsumata s’est entraîné durant sept ans au 
Hombu Dojo, au Japon, pour ensuite ensei-
gner le karaté en Grèce avant de venir s’ins-
taller au Québec. 

Des compétitions internationales 
Pendant de nombreuses années, il a par-

ticipé au championnat national de la JKA. Il 
s’est souvent classé dans les meilleurs kara-
tékas du monde, obtenant ainsi une 
deuxième place en kata en 1992 et y termi-
nant parmi les huit premiers en kumité. Il a 
aussi remporté, en 2007, la 2e place aux 

Championnats du monde au niveau des 50 
ans et plus et a été médaillé de bronze lors 
du Championnat du monde à Tokyo, en 
2013. Depuis plus de 35 ans, il œuvre au 
Québec à former des ceintures noires. 

Un apport précieux  
à Saint-Hippolyte 

Toujours très technique dans son art et 
doté d’une belle pédagogie, il a su encore 

une fois montrer aux participants l’efficacité 
du karaté traditionnel. Il a également pré-
senté le bushido, La voie du brave guerrier, 
un code que les samouraïs japonais étaient 
tenus d’observer. Le club de karaté Saint-
Hippolyte a réinvité le Sensei Katsumata 
pour une autre visite au début du mois de 
juin. 

Carine Tremblay 
ctrmblay@journal-le-sentier.ca 

Sports

Charles Charron 
photo jean-pierre fabien

L’hippolytoise Sarah-Ève Picard 
photo courtoisie 

Lors de la finale de la Coupe 
Québec, tenue à Morin-Heights  
les 5-6-7 avril,  Sarah-Ève Picard  

est montée sur la plus haute marche 
en style classique, dans la  

catégorie mini-midget. 

Bravo !

Le sensei Yutaka Katsumata,  
instructeur-chef de l’Association  
de Karaté Shotokan,  
qui regroupe  
49 dojos et plus  
de 3 500 membres. 
PHoTo miCHEL PETiT

Karaté Saint-Hippolyte : un formateur inspirant 
 



Le Merle d’Amérique, appelé 
faussement rouge-gorge, est 
l’un des oiseaux les plus 
facilement identifiables au 
pays. Cette année, j’ai aperçu 
un mâle près de la maison dès 
le 25 mars ! Pauvre merle ! Ce 
dernier ne devait sûrement pas 
s’attendre à trouver autant de 
neige le jour de son arrivée.  
Les mâles sont toujours les 
premiers à revenir des États-
Unis, là où ils passent l’hiver. 

Cette année, même à la mi-avril, les pe-
louses et le parterre forestier sont encore re-
couverts de neige. Les merles hâtifs doivent 
pourtant trouver de la nourriture. Ils se rabat-
tront sur les fruits d’arbres demeurés intacts 
pendant l’hiver afin de tenir le coup jusqu’à la 
fonte. Chez mes amis de Prévost, les Merles 
d’Amérique ont pris d’assaut les fruits de leur 
vinaigrier. Ils ont utilisé cette nourriture d’ap-
point en se perchant plusieurs sur le même  
arbre. Leurs cousins, les Merlebleus de l’Est, 
étaient aussi dans les parages au même mo-
ment. Tous ces oiseaux sont ici tôt dans l’an-
née afin de revendiquer un territoire lorsque 
la femelle sera enfin arrivée. 

Chant musical 
Le Merle d’Amérique possède un chant 

musical, que l’on pourrait qualifier de turlute 

sifflée. C’est le premier oiseau à entonner son 
chant bien avant le lever du jour et un des der-
niers à faire entendre sa ritournelle au cré-
puscule. Il peut être vu dans toutes sortes 
d’habitats comme sur les pelouses, aux abords 
des fermes, dans les parcs urbains et dans les 
régions boisées. 

Poitrine rouge-brique 
Le Merle d’Amérique est reconnu grâce à 

son bec jaune, à son dos gris-brun, à son cer-
cle oculaire et à sa poitrine rouge-brique. Chez 
le mâle, la poitrine est plus foncée que chez la 
femelle. L’oiseau marche rapidement sur le 
sol, puis s’arrête comme s’il tentait de repérer 
le lombric tapi dans l’humus. Parfois, il penche 
la tête vers le sol comme pour mieux enten-
dre… Cet oiseau mesure de 20 à 28 cm et peut 
vivre jusqu’à 13 ans. Lorsque le merle se perche 
sur un fil, il adopte une position à l’horizontale. 
Sa queue est relativement longue et droite. 

Vers de terre au menu 
À part les lombrics, sa nourriture préférée, 

le merle recherche dans le sol des insectes et 
autres invertébrés. Lorsque la saison s’y prête, 
il se nourrit de fruits et de baies. À la fin de l’été, 
je le vois apparaître à côté du quai, tôt le ma-
tin. Il se nourrit alors des baies du Némo-
panthe mucroné, arbrisseau poussant aux 
abords de nos lacs. À partir du mois d’août, ces 
plantes regorgent de fruits rouges invitants. 1 
On l’entend alors émettre de petits cris aigus, 
qui, sait-on jamais, pourraient traduire son 
contentement… 

Le nid du merle est une coupe solide faite 
de terre séchée, d’herbes et de petites brindilles. 
Cette construction est placée à la fourche d’une 

branche ou bien cachée dans une haie. Les qua-
tre œufs pondus sont d’un bleu pâle. Cet oiseau 
peut nicher deux ou trois fois durant la saison 
de nidification avant de repartir vers les États-
Unis où il résidera de novembre à mars. 

 
1 Les fruits du némopanthe ont beau être in-

vitants pour les oiseaux, ils sont toxiques 
pour les humains.
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Le Merle d’Amérique 

Aquarelle de Diane Couët.

MÉCANIQUE GÉNÉRALE 
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4 

450 224-8882
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VENTE de pneus  
Prenez rendez-vous.

Une zone d’adoption pour chats 
provenant de refuges ! 

L’ouverture de ce nouveau service 
d’adoption a eu lieu le 24 avril. Les visiteurs 
peuvent y côtoyer une douzaine de chats 
cohabitant en liberté et en harmonie, dans 
un espace de vie conçu sur mesure pour 
eux, là où les caresses sont toujours les 
bienvenues ! 

En attendant leur famille d’adoption, 
ces gentils rescapés vivront des jours heu-
reux dans un vaste condo de 320 pi2 amé-
nagé sur deux étages, en plus d’être traités 
aux petits soins par les employés dévoués 
et passionnés de Mondou. 

Cette zone d’adoption est ouverte aux 
gens intéressés au 23, rue Gauthier à Saint- 
Jérôme 450 431-2497.

Une première au Québec 
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COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ
cdion@immeublesdeshauteurs.com

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – Très 
grande propr. avec 5 CAC et 1 BUR., 2 SDB. 
Patio. 2 garages. 1 remise. Centris 24731492. 
172 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Grand plain-pied / 
intergénération (1⁄2 s.-sol), entrée indépendan-
te. 3 CAC, 2 SDB, foyer, véranda, spa. Garage 
16’ X 22’. Centris 24713773. 295 000 $

ACCÈS NOT. LAC RENAUD – Maison fami-
liale ! Aire ouverte. 3 CAC, 2 BUR., 2 s. de bains. 
Comb. lente. S.-sol fini. Garage double. Centris 
18361561. 299 000 $

BORD ET ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN – 
Propriété (2001) avec vue et ter. bord de l’eau 
détenu en copropriété, situé à 150’ de la mai-
son. 3 CAC + BUR. Foyer. Ter. 107 600 p.c. 
Centris 20191504. 499 000 $ 

BORD LAC CONNELLY – Superbe propriété 
bord lac motorisé. Vue panoramique ! 
Entièrement rénovée en 2008. Pièces spa-
cieuses. Ter. paysager. 50 min. de Mtl. Centris 
28960774. 899 000 $

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Vue panora-
mique ! 100’ en bordure du lac. 3 ch. à coucher + 
bur. 2 s./bains. Comb. lente. Véranda 4 saisons. 
55 min. de Mtl ! Centris 21347771. 635 000 $ 

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Plain-pied 
avec vue sur le lac ! Aire ouverte. 4 CAC + bur. 
S.-sol fini (hors-sol). Garage double. Occup. 
rapide. Centris 20369181. 495 000 $

2 ACCÈS AU LAC BLEU – Maison à 2 
étages. Accès not. au lac Bleu à 2 pas de la 
propriété. 3 CAC, 2 SDB. Secteur paisible. 
Centris 18752113. 199 000 $

VUE ! VUE ! VUE ! – Vue panoramique ! 
Cottage impeccable ! 4 CAC, solarium, foyer. 2 
SDB. Piscine hors-terre. Centris 17282042. 
399 000 $ 

BORD LAC BLEU – Pl.-pied (100’ bord de 
l’eau). Rénové et bien entretenu. 2 CAC. 
Comb. lente. Ter. : 17 860 p.c. Occup. rapide ! 
Centris 28144128. 249 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – En plein cœur du villa-
ge ! Zoné résidentiel et/ou commercial. Très 
belle opportunité d’affaire ! Belle visibilité ! 
Occupation immédiate ! Centris 21192467. 
179 000 $

BORD ET ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN – 
Propriété (2000) clé en main ! 3 CAC + BUR.  
2 foyers. Garage. En face de votre bord de 
l’eau. Place au quai ! Centris 9068644. 
589 000 $

Michel Roy
C O U R T I E R  I M M O B I L I E R

  
mroy@immeublesdeshauteurs.com

w w w. i m m e u b l e s d e s h a u t e u r s . c o m

450 563-5559

450 563-5559

Généreux pl.-pied à 3,5 km du village. Grandes pièces abon-
damment fenestrées. Beaucoup de rénos depuis 10 ans. Inst. 
sept. 2018. Grande CUI, beaux planchers de bois, foyer au gaz. 
Excel. opportunité ! Centris 14486760. 154 000 $ 

BORD LAC ÉCHO – Grande demeure au bord du lac (nav.), 
orient. ouest, couchers de soleil spectaculaires.195' de rivage. 
3 CAC et 3 sdb en parfaite condition et matériaux de haute qua-
lité. Centris 18762888. 649 000 $ 

SAINT-HIPPOLYTE – Fermette de 120 000 p.c. ! Propriété 3 
CAC, 2 SDB et 1 s. d'eau. Hauts plafonds. Matériaux de quali-
té. Const. 2004. Garage. À 5 min. de St-Jér. Bon rapport quali-
té/prix ! Centris 25973899. 400 000 $ 

CHERTSEY – Pl.-pied vraiment clé en main. Intérieur et exté-
rieur rénovés. Toiture 2017. Inst. sept. 2017. Joli ter. entière-
ment paysager. Vue sur le lac et accès not. au lac Lafond. Belle 
opportunité à petit prix ! Centris 9784483. 159 000 $ 

PRIX RÉVISÉ

ACCÈS LAC ÉCHO – Un potentiel certain !  Propriété offrant 
38 459 p.c., 2 accès not. au lac Écho. Fenêtres récentes, toiture 
2018, plafonds à 9' et 8". À prox. de tous les services ! Centris 
14082842. 127 000 $ 

SAINTE-ADÈLE 
Propriété contem-
poraine. S.-sol en 
rez-de-jardin.  
3 c.à.c., 2 s.d.b. et 
s. d'eau. Ter. boisé 
à 2 pas de l'aut. 15 
et du golf de Val-
Morin. Ski alpin,  
ski de fond, sentier 
de randonnée...  
Un environnement 
exceptionnel ! 
Centris 16184129. 
494 000 $

PRIX RÉVISÉ

PRIX RÉVISÉ


